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L'ART
DU

MENUISIER ÉBËNISTE•
Par M. R o U B o le fils , Maître Menuifier.

TROISIEME SECTION DE LA TRO1S1EME PARTIE

DE L'ART DU MENUISIER.l_lEs p EcE de Menuiferie dont je vais traiter, quoique d'une moindre confé-
quence que celle de bâtiment (autrement dite d'affemblage),eft cependant celle
qui demande le plus de propreté & de précifion de la part de l'Ouvrier ou pour
mieux dire de l'Artifte , qui pour bien faire cette efpece de Menuiferie , doit
joindre à beaucoup d'expérience dans la pratique , une infinité de connoiSances
théoriques ; de forte qu'un bon Menuifier-Ebénifte doit non-feulement être
en état de bien faire la Menuiferie ordinaire , mais encore de favoir coller ec
polir toutes les différentes efpeceS de bois , tant François qu'Etrangers ; il doit
auffi favoir teindre les bois & les brunir, & travailler diverfes fortes de
matieres , comme l'yvoire ,	 , la nacre de perle , l'étain , le cuivre
l'argent, & même l'or & lés pierres précieufes ; ce qu'il né peut faire fans
connaître parfaitement toutes ces différentes matieres , qui toutes s'emploient
& fe travaillent différemment. La teinture des bois demande auffi quelques no.
tions de Chimie pour la campofitiori de ces teintures. A ces connoiffances
théorie-pratiques, lès Menuifiers-Ebéniftes doivent joindre celles de goût qui

s'acquierent par le Deffein de tous les gérires , comme l'Architeélure & la

Perfpé6tive , l'Ornement , le Payfige & même la Figure, afin d'être en état de
repréfenter toutes fortes de fujets avec toute la précifion dont leur Art peut
être fufceptible. 11 faut auffi qu'ils fichent graver au burin , tant fur te bois que

fur les métaux, foit pour y former des ombres , foit pour détailler les parties
qui feraient trop fines, pour qu'ils puffent le faire avec la foie à découper.

IVIeunsiER , III. Pan. III. SeR,	 19
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764	 MENUISIER,III. Part. Sea.

Les Menuifiers-Ebéniftes doivent avoir quelques connoiffances de l'Art du

Tour , afin d'être en état de faire eux-mêmes les parties de leurs ouvrages qui

doivent être tournées, comme les pieds de tables , de guéridons & autres.

Ils ont auffi befoin de (avoir limer pour ferrer leurs ouvrages eux-mêmes
( ce qu'ils font toujours ), & pour y ajufter les ornements de bronze qui y

qui m'obligera à donner quelques notions élémentaires defont néceiraires ce
l'Art du Tour & du Serrurier, dont la connoifance eft abfolument nécessaire

aux Ebéniftes.
D'après l'expofé que je viens de faire des connoiffances néceffaires aux

Menuifiers-Ebénifies , il eft facile de voir que leur Art eft très-étendu , quoiqu'il
Toit prefque tout de pratique ; mais cette même pratique tient à tant de chofes,
que quelque fuccinte que foit la defcription de l'Art de rEbénifterie elle ne
peut être que très-confidérable , vu la grande quantité d'objets qui doivent y
être traités, & dont on ne pourrait retrancher aucun fans faire tort à tout

l'ouvrage, lequel eft plut& fait pour les Ouvriers ec les Curieux, que pour les

demi-Savants, qui regardent comme inutile tout ce qu'ils n'entendent pas , ou
ce qu'ils n'ont pas le courage de vouloir apprendre ; ce qui leur fait préférer
des abrégés qui . ne leur enseignent que des mots , dans , la connoilfance defquels

ils font confiner  toute leur science , fi cependant c'en eft une que celle
qui ne fert qu'à furcharger la mémoire fans éclairer refprit , & qui fait plutôt
des ignorants orgueilleux que de vrais Savants. Comme dans la defcription des
Arts , rintention de l'Académie eft d'élever un monument à rinduftrie humaine ;
ceux qui travaillent à la defcription de ces mêmes Arts ne doivent rien négliger
de ce qui peut concourir à la perfe&ion d'un monument fait pour illuftrer

notre fiecle , & éclairer l'avenir. Quant à moi je n'épargnerai rien pour donner
à la defcription de cette Partie de mon Art route la perfedion poilible , du
moins selon mes forces; cfpérant qu'en faveur de mon zéle on voudra bien
excufer les fautes de mon Ouvrage , qui auroit peut-être été moins prolixe , &
certainement mieux écrit, s'il étoit tombé dans des mains plus habiles que les
miennes.

L'Art de rEbénilterie eff très-ancien, & a pris naifrance en Aile, d'où il fut
apporté en Grece , & de-là en Italie , lorfque les Romains après avoir vaincu
une partie de l'Univers le furenià leur tour par le luxe des peuples vaincus. A ce

qui parott par les Auteurs anciens , cet Art étoit très-eftimé à Rome où rEbé-..,
niiterie , ou pour mieux dire la Marqueterie, foit en bois , foit en marbre & en

métaux, étoit recherchée des plus riches Citoyens , & faifoit un très-grand objet

de luxe (*). A la chute de l'Empire Romain, cet Art, ainfi que taus les autres,

( Il n'eft pas poffible de ravoir au juste
Sure% quel degré de perfeaion les Anciens ont
pouffé l'Art de l'Ebéniflerie , vu qu'il ne nous
mile aucun monument de ces temps ; cependant
G on peut. en juger par les belles Mofaiques de
marbre qu'ou a retrouvées à Rome & ailleurs , il

y a tout à croire qu'ils excelloient autant dans
l'Art de la Mofaique en bois ; de plus , tous lei
Auteurs s'accordent à parler de la magnificence
des Maifons tant des grands que des particuliers
dont les murailles & les plafonds, & même les
planchers, é wicat incruftés de lames d'or, d'argent
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D É L' ÉBkNISTERIE EN àÎNfit AL. 	 76
rut oublié & même prefque anéanti dans les fiecles d'ignorance qui fuivirent ,
& ce ne fut que dans le quinzieme fiecle que Jean dé Vérone, contemporain
de Raphaël , remit cet Art en honneur, & qu'il inventa, ou pour mieux dire
renouvella l'ufage de teindre le bois de diverfes couleurs , & d'y donner des
ombres , par le moyen du feu où des acides; de forte que l'Art de rEbé.6
nifterie , qui de fon temps ne confifloit qu'en des compartiments de noir &
de blanc , devint fufceptible de repréfenter divers objets , & fur-tout des
bâtiments en perfpeétive. Cet Art paffa en France du temps de François

premier , & avec les deux Reines Catherine & Marie de Médicis , & il y fut
cultivé avec fuccès ; mais ce ne fut que dans le dix-feptieme fiecle qu'on fit
non-feulement des meubles , mais encore des revétiffements d'appartements ,
& même des planchers d'Ebénifterie , & que cet Art fut porté i fa perfection
fpécialement dans le temps du Miniftere & fous la protection de M. Colbert,

qui établit aux Gobelins une Manufklure d'où font fortes quantité de beaux
Ouvrages , qui ont fait & feront toujours l'admiration des connoiffeurs , fur-
tout ceux faits par le nommé Boule. Depuis quelques années les progrès de cet
Art fe font ralentis, foit que les Ouvrages d'Ebénifterie coûtent trop cher , ou
bien que la mode en foit page; de forte qu'on ne fait plus maintenant que des
petits meubles couverts de bois de placage, foit teint , foit naturel, & la.
pliipart peu folidement faits.

Il y a trois fortes d'Ebénifterie : favoir, , celle de Placage , laquelle confifle en

des compartiments de bois refendu en feuilles très-minces , collé fur un fond

de bois uni , ce .que l'on appelle ordinairement Menuifirie de placage ou

Marqueterie: la feconde efpece eft celle où l'on repréfente des fleurs, des fruits &
même des animaux & des figures humaines par le moyen des bois teints ou

de couleurs naturelles appliqués fur un fond de bois uni ou incrufté dans
d'autres bois précieux ; cette feconde efpece d'Ebénifterie fe nomme Mofaique
ou Peinture en bais 7. la troifieme efpece d'Ebénifterie eft celle où , avec les
bois précieux , on emploie , l'yvoire les métaux , les pierres
précieufes , &c.

Les Ebéniftes font non - feulement leurs ouvrages de bois de rapport

d'yvoire.' Le Palais ou la Maifon dorée de
Néron , ne portoit en partie ce nom que par
rapport aux mcrtifiations & aux revètiffements
d'or dont elle étoit ornée ; les chaires curules
des Sénateurs Romains qui &oient d'yvoire , n'è-
toient vrairernblablement que de marqueterie ,
n'étant gueres poffibie qu'on puiffe les faire
toutes d'yvoire. Les Anciens revêtifroient auffi
leurs Temples d'Ebénillerie , comme le prouve
un paltage d'Horace, qui demandant une gracc
à Vénus de la part de Maximus, lui promet une
Statue dans un Temple boité de bois de Citron-
nier qni étoit un bois des plus rares qu'on em-
ployat à Rome dans ce temps. Tout l'avantage
.que les Modernes peuvent avoir fur les Anciens
par rapport à l'Ebéninerie , c'en l'ufage des bois

précieux & aromatiques , que le commerce des
Indes Orientales & la découverte du nouveau
Monde leur ont procurés , ce qui les met dans le
cas de donner beaucoup d'éclat à leurs ouvra-
ges en y employant des bois d'une excellente
qualité, dont la couleur naturelle ne fauroit
beaucoup changer: au relie tout parole égal des
deux côtés. Les Anciens avoient trois efpeces
de Marqueterie ou Peinture en bois, une ei
repréfentoit les Dieux & les Hommes, quils
nommoient Sculpture en Mofdique
ouvrage très-précieux ou bien infpiré par les
Mures ; la feconde efpece qui repréfentoit les
Animaux, & la troiGerne les -Fleurs & les Fruits,
& qui étoit ornée de divers compartiments.
Vt7el l'Encyclope'die.
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766 MENUISIER, III. Part. Sel?. Hl. Chap. X.
plaqplaquésfur des fonds unis, mais encore ils les font en bois plein , 'oit de

France ou des Indes qu'ils afremblent & ornent de moulures , & dans lefquels

ils incrufient quelquefois d'autres bois ou des métaux.-Des trois efpeces d'.Ebé-
nifterie , la premiere eft la plus ufitée , comme étant celle qui demande le moins
de foin & de travail, & qui coûte par conféquent moins cher ; la feconde reit
un peu moins, & la troifieme prefque point du tout , quoique ce Toit la plus

belle , & à mon avis la feule digne de décorer les Appartements des Princes

ou du moins leurs meubles.

CHAPITRE DIXIEME.

Des diPrents Bois propres à l'Ébéneerie.

s bois propres à rEbénillerie font de deux efpeces; ravoir , ceux qui
fervent à la conitruCtion des bâtis, & ceux qui fervent à leurs revétillèments
les bois propres aux bâtis font le chêne tendre , le rapin , le tilleul & tout
autre bois tendre et peu fujet â fe tourmenter , qu'on emploie le plus fec
poffible , comme je l'expliquerai en parlant de la conitruaion des bâtis des
ouvrages d'Ebénifferie.

il y a deux fortes de bois fervent aux revétiffements des ouvrages d'Ebénifle-
rie , l'avoir, ceux de couleur , qui la plûpart nous viennent des Indes , & les bois
de France, dont quelques-uns ont d'affez belles couleurs , mais dont le plus
grand nombre a befoin d'être teint pour 'être employé à ces fortes d'ouvrages.

Les bois des Indes font préférables à ceux de France , non-feulement par
leur grand nombre , mais encore par leurs belles couleurs & leurs bonnes qualités
qui les rendent très-propres à recevoir le poli ; c'eft pourquoi je vais commencer
par la defcription des bois des Indes, comme étant la plus compliquée & la plus
intéreffante , vu que ce font ceux qui font le plus en triage à préfent.

Les bois des Indes propres à l'Ebénifterie font en grand nombre & très-
différents les uns des autres , Toit pour la couleur, foit par les différents noms qui
font propres à chacun d'eux , ou qui leur oht donnés par rapport aux différents
pays où ils croiffent. Cependant on peut en général les confidérer, par rapport à
leurs couleurs , comme faifant cinq efpeces différentes qu'on connoiiroit ancien
nement fous le nom d'Ebenes, favoir, , l'Ebene noire proprement dite, les Ebenes
rouges , les violettes , les jaunes & les vertes , fi cependant on peut donner
ce nom à des bois dont la couleur eft plutôt jaune Pale, ou brun olivâtre que
verte.

Cette maniere de confidérer les différentes efpeces de bois des Indes eit
affez naturelle; ruais comme chacun de ces bois nid+ pas exa&ement de couleur
rouge ou violette , &c. mais plutôt nuancé de ces différentes couleurs ( du

moins
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Des clifiZrents Bois propres d l'Ebifneer ie.	 767
moins pour la pletpart ) ; j'ai préféré de fuivre l'ordre alphabétique dans la
defcription que j'en vais faire , comme étant le plus en ufage .; & celui qu'ont
fuivi ceux qui ont déja écrit fur cette matidre. (*)

SECT/ON PREMIceitE:

Deféription des Bois des Indes & de leurs qualités , relativement à l'Ehéniflerie.

AVANT que de faire la .defcription de chaque efpece de bois des Indes , j'ai
cru devoir donner la Table fuivante , afin que d'un Peul coup d'oeil on puiffe
connoltre leurs noms , leurs couleurs, leurs qualités dures ou tendres , ou aroma-
tiques, & le pays où ils croilrent , ce qui aidera beaucoup à l'intelligence de la
defcription de ces mêmes bois.

(e) En travaillant à la defcription des bois des
Indes , je ne me fuis pas flatté de le pouvoir
faire avec toute la perfeetion dont cette matiere
pourrait être fufceptible , vu que prefque tous
les Auteurs qui ont écrit à ce fujet , ou ne s'ex-
pliquent pas d'une maniere affez exalte, ou font
en contradiétion les uns avec les autres en trai-
tant des mêmes fujets , fait par rapport aux noms
ou à la qualité & à la couleur des bois. Les
Marchands & les Ouvriers ne font guere plus
inftruits à ce fujet, s'embarraffant fort peu lorf-
qu'ils achetent un morceau de bois , quel eft fon
vrai nom & de quel pays il vient. Je n'ai donc
pu faire mieux pour rendre ma defcription la
moins défeetueufe qu'il m'a été poffible , que
d'acquérir la plus grande partie des bois des

Indes , avec les noms que leur donnent les
Marchands & les Ouvriers; enfuite j'ai comparé
les defcriptions des différents Auteurs entr'elles,
& avec les bois qui m'appartiennent, & ceux gui
font au Cabinet d'HU/cure Naturelle du Jardin
du Roi ; ce qui m'a mis en état de faire une
defcription , du moins exempte de fautes groffie-
res , laquelle de plus n'a pour objet que de faire
connoirre les différents bois des Indes, relative-
ment à l'Ebénifterie , & confidérés comme mar-
chandife ou matiere propre à être employée par
les Menuifiers , fans entrer dans aucun détail de
ce qui a rapport à l'Hiftoire Naturelle de ces
bois; ce qui eft non-feulement au-delà de mes
forces , mais encore abfolument étranger au
fujet dont je traite.

mmvvisIER, HL Part. III. Ses.	 K9
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TABLE ALPRABÉTIQUE (les Bois étrangers. connus fous le nom. de Bois des

Indes, c qui font propres à l'Ebéniflerie ; leurs couleurs, leurs qualités, dures

ou tendres, ou aromatiques, 45G le nom des Pays oit ils craillent.

Nous nus Bois. ' PAYS où causal/fi. Le Bois: ' . Cour. EUZ 5.- QuAtITtit• ODEUR!.

No. Acaja 	  j Ille de Ceylan. Indu Orientales..... Rouge

2. Acajou. 	 I Malabar. Indu Orientales 	 13ot:filtré 	  I. Tendre & dur.

Dei plufieurs =1=1, Téndre.

Roux. . 	  Plein 	

Verdâtre	  Tendre 	

Violet. brun 	  Dur.

Tendre.

Aromatique,

Aromatique.

Aromatique.
I

Aloés ou Agalochum 	  Cochinchine. Indes Orientales . .. ....

Aloës ou Bois d'Aigle, ou Agalo-
B.	 ehum fauvage. 	 . 	  Cochinchine, Cambay e & Sumatra.

Aloës ou Calambour ou Calarn- 	 Indu Orientales. 	

	  Ides de Solos & de Timor. Ind. Or.

1

I Guyane, Indu Occidentales 	

 files Antilles. Indu Occidentales. 	

.6. Anis ou Anil à rEtoile. 	  I Chine , Philippines. Indu Orientales 	

I7. {Aftaloadtee ou Bois de Rhode. V.pfles de Rhode & Chipre. Afies

p. Cenelle ou Saffafras

go. Cayenne 	

bourc.

Ainaranthe. 	

p. Amourette 	 Rouge-brun .....

Gris.

Plein.

Dur.

Plein.

Dur.

, 
I 

De Fernambouc , nes dé Lamon 8t

8. Brefd ou Sapan

	

	 	 de Sainte-Mirthe , Illes Antilles, Rouge. . 	
& à la Jamaïque. Indu Occident.

I Ille dè Ceylan. Indu Orientales. . . . Blanc. 	

Ille de Cayenne. Indu Occidentales. Jaune,rouge,veiné

Cedre, 	

rra. Cedre. 	

x3. Chine ou Bois de Lettre 	

&Plein,incorruptible.}Odeurforte douce.Syrie & Amérique. 	  Rougeâtre & veiné.

Mou. 	

De

Afie,Amérique & Sibérie en Europe. Blanc-roux 	

De la Chine, Indes Orientales ; de de }Rouge - brun , ta- 1 Dur.
la Guianc. Indes. Occidentales... . . 	 cheté de noir— . 	 j

g+. Citron ou Bois de Chandelle..

.3 6. Copaiba 	

2 7.Corail. 	

28. Cyprès 	

xp. Ebene. 	

sr s. Citroniet 	

Jaune-roux.. 	

1 
D'Afie & Midi de l'Europe.

t

Au
n
B

an
te

. Indes
	 1
n
'
t
I
afik

e
l.
de Mara-} Rouge tacheté.. .g 

fDes lites du Veut en Amérique..... Rouge, vif, veiné.

. .. Jaunitre rayé... ..

Madagafcar. Ille Maurice. Afrique. Noir. . 	

Ferme

Ferme & incorrupt.

Plein,

Poreux.

Dur, incorruptible.

Très-dur.

Bues de l'Amérique ...

Blanc-veiné	

DiMe. 	

Odeur, comme ci-d.

t
 Odeur de citron ,

de mufcade & de
la canelle.

Noir & blanc, ta-}Dur.
cheté 	

rBrun - rougeâtre , }Dur.
rayé de noir.. ,

.	 j

Indes Orientales.. 	

Madagafcar. Afrique. 	

Madagafcar, ifle Saint-Maurice. Afri-
que. De Tabafco & des lies An-
unes. Amérique'.

{

Brun-olive rayé de} Dur.
vend. 	

20. Ebene de Portugal. 	

gi. Ebeke ronge ou Grenadille .....

22. Ebene verte 	 • 	
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Dès différents Bois propres xi l'Ebéniflerie.
1z3. Ebene blanche 	  lAux Ides Molucques. Indu Orient... 'Blanc. 	 I Dure

24. Epi de Bled 	   Chine. Indu °douaire . 	
 {Brun & rougeatre,}Foreux.

rayé. 	
I

Ille de Cayenne 	  Blanc tacheté delpiein.
rouge.

1 _	 .l

Ides de l'Amérique.. 	 { nuve,brun & noir,1Très_dim
1 un peu rayé.. .. f

A la Jamaïque. Indee Occidentales 	  Jaune veiné..... I Tendre.

Ille de Saint-Domingue & du PondeBois-gaint 	 t Paix. Indu Occidentales ...... Vent 8t noir, rayé.. Trés-dur.

Rouge glacé del
l 

Dur & très-Wird .

î jaune.

e r. Jacaranda 	  Indes Orientales 	

2i. Fere ol 	

' 26, Fert., 	

37. Fufet 	

e,"28. Gayac ou

29. Gommier 	  I A la Guadaloupe. Indu Occidentales.

{
Inde ou Campeche ou Laurier.

30. Aromatique. 	

Campeche, Ides de Sainte-Croix
de lx Martinique, & de la Grenade.
Indu Occidentales. 	

i
Blanc veiné de} Dur

noir. 	

If Blanc &noir mar-}Dur
bré, 	

769

D'odeur feirte.

De bonne odeur:

Aux Antilles & à Me de Tab ago.Jaime,couleurf Jaune , Faix air Clairem- A
3 2.	 bourg ou Satiné jaune.....	 Amérique 	

Indes Occidentales 	

Indes Orientales.

33. LaPire

34. Mufcadier	

as. Œil de Perdrix 	

96. Olivier 	

37.Oranger 	

38. Platane 	

39. Puant 	

40. Rhode ou Afpbalate 	

& veiné ou ondé. Plein.

Rouge & jou-plein	
quille.. 	

Gris brun 	

Syrie & Midi de l'Europe 	  Jaune-brun , rayé.

Chine , & Europe 	  Jaune & blanc..

De l'Aile & de l'Amérique.. 	  Blanc.

Cap de Bonne-Efpérance. Afrique. Ondé

	{Blanc	

DesIfles Antilles. Amérique	  

) 
Jaune & rouge	 .

rayé. 	

Près du Golfe de Nicaragua. Amér. Rouge-foncé ....

A la Chine, au Royaume de Siam &
aux Ides de Solor & de Timor. Jaune-clair
Indu Orientales 	

. 	  I Blanc roux 	comme ci-deffus— 	

}Rouge mêlé de jau-} Dur.

et. Rofe ou Bois marbré 	

e2. Rouge ou de Sang 	

13 . Santal citrin

Indes Orientales

44. Santal blanc.. 	

4s. Santal rouge ou Caliatour 	 f Sur la côte de Coromandel , & à 'ifle
de Tarai:Carin. Indu Orientales.. . ne & brun,

ee très-bonne
odeur.

Très-bonne odeur.;

; De mannite odeurs
i

	 f D'une odeur bonne
1 & très-pénétrante:

! Odeur de rare.

i

{
Ì Bonneciuonodeur de

i
10deur, comme ci-d:
i & moins forte.

Très dur.

Dur.

Plein 	

	  Plein.. 	

Dur.

	  Dur	

I 
Plein. 	

46, Satiné rouge 	

17. Violet. 	

Violet palaandre, dit Ste, Lucie.

Ifles Antilles. Indes Ocddentaies 	
Rouge veiné de}piein.

jaune	

Blanc - vineux ee} Plein.
violet , rayé.

Moelleux.

De la Jamaïque. Amérique.

Ille de Ste. Lucie ou Aloufle. Indu Gris-brun ± veiné. Poreux.... ..... 	 forte que le ois
Occidentalu	 violet,

Indes Orientales 	
çOdenz de Violette
1 très-douce.

Bonne odeur plus
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N°. x. Acaja: cet arbre croit à Ceylan j & porte un filait alrez femblable à des

prunes ; fon bois a l'écorce, rude & tendre comme le Sureau ; il eft rouge &
léger comme du liégé, & n'eft propre qu'à de petits ouvrages,

z. Acajou ou Acajous : cet arbre eft une efpece de Noyer qui croit dans le
Malabar, & qui eft originaire des Ifles de l'Amérique & du Bréfil : à Cayenne,

à la Jamaïque, le bois d'Acajou proprement dit eft mou , d'une odeur un peu
forte fans être abfolument mauvaife , de couleur rougeâtre, de fil 8c quelquefois
fi tortueux &' de rebours qu'on ne peut le travailler qu'avec des fers brettés.

Cette efpece d'Aeajoù fe nomme Acajou-pomme ; eft moins odorant que
l'autre , ruile plus vite , & fe brunit plus promptement.

L'Acajou de Cayenne vient haut & gros , & eft propre à faire des planches;
fa couleur ell rougeâtre , quelquefois veiné ou'marbré de jaune & de blanc.
Ce bois a une bonne odeur, repolit bien, & on le nomme quelquefois Cedre de

Saint-Domingue.
L'Acajou de la Jamaïque eft d'une couleur brune un peu rougeâtre, rayé

de brun foncé en fuivant les couches côncentriques de l'arbre ; ce qui produit
de très-beaux accidents aux environs des noeuds, dont alors les couches concen-
triques (vivent les finuofités. En général le grain de l'Acajou eft fin , fes
pores un peu ouverts, fur-tout à bois . debout , c'eft-à-dire , à l'extrêmité de
fes fibres longitudinales, ce qui fait que ce bois n'eft pas bien folide & même
un peu fujet à -la pourriture par rapport à l'humidité qui s'introduit dans
l'ouverture dé fes pores.

3. Alois: ce bois dl très-rare & &nommé par Diofcoride Agalochum. Il y
a trois efpeces d'Alois , (avoir , le Calombac qui croit à la Cochinchine , qui
eft très-tendre & de plufieurs couleurs , d'une très-bonne odeur : ce bois eft
extrêmement réfineux, ce qui fait qu'il fond plutôt qu'il ne brûle , & qu'on ne
s'en fers que comme d'un parfum.

La feconde efpece d'Alois fe nomme Bois d'Aigle ou Agalochumfiuvage ;
c'eff un arbre qui croit à la Cochinchine , à Cambaye & à Sumatra ; fon bois eft
compact & pefant , percé de plufieurs cavités , eft de couleur rouffe , & eh
d'une très-bonne odeur.

La troifieine & la plus commune efpece d'Alois fe nomme Calamhourc ou
Calambour , & vient en groffes bûches des Ifles 'de Solor & de Timor ; c'eft
un arbre qui reemble affez à l'Olivier ; fon bois eft léger , poreux , & réfineux
d'une couleur verdâtre , tirant fur le roux.

4 Amaranthe, appellé par les Anglois Mahageni ou Magohoni; efpece de bois
violet que les Hoilandois nous vendent, & qu'on nomme quelquefois B ois de la
Chine , quoique mal-à-propos, puifque ce bois ne croit que dans le continent de
la Guyane en Amérique. Cet arbre vient très-gros , & fon bois eft de fil & d'un
grain fin & ferré ; fa couleur , avant d'être travaillé , eft d'un gris vineux &
brillante comme fi elle étoit argentée; lorfque ce bois eft poli , fi couleur
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change & devient d'un beau violet brun , qui , avec le temps , devient prefque
noir. Ce changement eft caufé par l'évaporation d'une fubftance blanchâtre
& réfineufe qui fe trouve renfermée dans fes fibres longitudinales , & qui
paroit à bois de bout , comme une infinité de petits points blancs qui
fuivent les couches concentriques de l'arbre. Le bois d'Amaranthe eft moyen-
nement dur, fe travaille très-bien & eft fort d'ufige à préfent , où on l'emploie
affez communément avec le Bois de rofe , fur lequel il tranche cependant un
peu trop , comme je l'expliquerai en parlant de la maniere de mélanger les
bois.

y. Amourette eft un bois pefant dur & compaa , de couleur jaunâtre, un peu
touffe, & veiné de brun rougeâtre : je foupçonne que ce pourroic être la même
chofe que le Renoir fin , qui croit aux Antilles , & qui vient très-grand &

très-gros.
6. Anis ou Anil à , eft un arbre qui croit à la Chine , aux Indes

Orientales , aux Ifles Philippines & en Sibérie , d'où on l'apporte en groles
bûches : ce bois eft d'une couleur grisâtre & d'une odeur à-peu-près femblable
à l'Anis, & eft peu d'ufige en Ebénifterie, quoiqu'on fe ferve d'Érable teint
en gris.

7. Afi,hatate, nommé par les Anciens Rhodium lignum ou Bois de Rhode. On
ne fait au jufte fi c'eft le bois connu fous le nom de Bois de Rhode ou de Rofe,
ou bien fi c'étoit l'Aloës ou l'Agalochum.

8. Bréfil: ce bois vient originairement du Bréfil , province de l'Amérique.
Méridionale ; il prend différents noms felon les autres lieux où il croit; celui
qu'on nomme Be de Fernambouc , eft le meilleur; il y a encore le bois de Brel:
proprement dit, celui de Lamon , de Sainte-Marthe , & le Bréfillet , qui croit aux
Antilles & qui eft le moins eitimé de tous. L'arbre du Bréfil eft de deux efpe-
ces ; (avoir , le gros qu'on nomme Sapan , &le petit qu'on nomme Sapanhimas;
Le bois de Bréfil n'a pas de moëlle, eft fouvent tortueux, & vient fort gros; mais
comme il a beaucoup d'aubier , il perd la moitié & même les deux tiers de fa
groffeur. Pour que ce bois foit bon, il faut qu'il foit compaél , dur & très-
fec , que fa couleur fur le bois de fil , lorfqu'il eft éclatté, de grife qu'elle paroit,
devienne d'un rouge tirant un peu fur le jaune , & qu'il foit d'un goût un

peu fucré. Il croit auffi de ce bois aux Indes Orientales , comme au Japon où
il a de la moëlle ; au royaume de Siam , fur la côte de Malabar & dans les
deux prefqu'ifles du Gange ; ce bois ne pouvant croltre ailleurs que dans la
Zone Torride. Le Sapan desIndes dont il eft ici queftion eft d'un genre différent
de celui de l'Amérique ; mais il fers également à la Menuiferie 8c à la
Teinture.

9. Canette, qu'on nomme improprement Safafras. Ceft un arbre qui ne croit
qu'à fine de Ceylan , & qui ne vient qu'à quatre toifes de hauteur; fon bois ell

MENUISIER. 111. Part, Ill. Ses.	 L 9

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



772 MENUISIER,	 Part. Sea. 111. Chap. X.
de fil dur, blanc &n'a point d'odeur; ïl y a dans les vieux troncs deces arbres

des noeuds ou loupes propres à rEbénifterie.
Il croit dans la Floride en Amérique un airez bel arbre qu'on nomme Pavane

ou Bois de Candie , à caufe de fa bonne odeur; on prétend que c'eft la même

choie que le Safeasi
Il y a encore une efpece de bois jaunâtre tirant fur le brun , nommé

-Carabaccium , dont l'odeur fent le clou de gérofle , lequel pourroit bien être

le mime que le Pavane d'Amérique.
Io. Cayenne, Il y a deux fortes de bois de Cayenne ; l'un, veiné de jaune

& de rougeâtre, dont le grain eft fin & ferré ; l'autre, d'un brun rouge veiné &
grisâtre fur les bords : l'une & l'autre de ces deux efpeces de bois eft femme de
petites cavités remplies d'une efpece de gomme ou rétine qui s'évapore à l'air,
laquelle gomme fuit les fibres longitudinales du bois , & paroit à bois de bout
contenue dans une infinité de petits tuyaux femés irréguliérement , ce qui
n'empêche pas que ce. bois ne fe polifre très-bien.

ir. Cedre: c'elt un des plus beaux &des plus grands arbres du monde : les plus
grands croifroient jadis fur le mont Liban , on ïl y en avoir • de x 2o à r 3 o pieds
de hauteur ; il n'en croit plus à préfent qu'aux environs de Biblos & de Tripoli
de Syrie: il en croit auffi beaucoup dans l'Amérique , dans les Mes de Chypre
& de Candie ; mais ils font moins beaux que ceux de l'Aile mineure. Il croit
encore des Cedres en Sibérie ; mais ce font les moins beaux de tous , & ils
n'ont point d'odeur.

Le bois. de Cedre èft de deux efpeces , ravoir , le rouge & le blanc : le
rouge, qui dl le plus beau , eft un bois plein, moyennement ferme, d'une
couleur rougeâtre tirant fur le jaune , & dont les réparations des couches
concentriques font d'un rouge brun tirant fur le violet ; de forte que ce bois
refendu. fuivant un de tes rayons parotr rayé à-peu-près comme le beau bois de
Sapin. , 8c dl: d'une très-bonne odeur , à-peu-près femblable à celle du
muté.

12. Le Cedre blanc dell point rayé comme le rouge , il eft d'une couleur
plut& roufre que blanche , & eft plus mou & plus léger que le rouge , & a
à-peu-près la même odeur. En général le Cedre , quoique très-tendre , prend
aillez bien.le. poli , & paf& .pour être incorruptible, ce qui le faifoit fort eftimer
des Romains qui en faifoient beaucoup d'ufage pour leurs meubles. Seneque
le Chantre de la pauvreté, avoir soo tables de bois de Cedre toutes pareilles
portées fur des pieds d'yvoire.

13. Chine , ou Serpentin, ou Lignurn Sinee ; en Hollandois Letterhaw,
ou Bois de lettres, à caufe qu'on rapporte marqué de lettres ou de marques que
forment les, taches dont ïl eft couvert. Ce bois eft dur , lourd & extrêmement
compaet, prenant bien le poli; d'une couleur rouge-brun, marqué de petites
taches brunes ou plutôt noirâtres , qui partent du centre de l'arbre , fuivanc
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&calcin des rayons. Ce bois en réfineux & d'un grain très-fin; & quoique
très-dur , i1 fe fend aifêment fur le bois de fil, ce qui le rend allez difficile à tra-
vailler ; de plus fa couleur noircit en vieillit ont. Quoique ce bois fait nomme

en France Bois de la Chine , il cil fort douteux qu'il vienne de ce pays ; au
contraire , on en prefque sûr qu'il ne croit que dans le continent de la Guyane ,

dans l'Amérique méridionale. Ce qu'il y a de certain , c'en qu'il croit à la

Guyane une efpece de Bois de lettre qui eft luifint , dur & de couleur rouge

tacheté de noir. Quelquefois le fond de ce bois eft jaune; mais dans l'un ou
l'autre cas, il ne vient guere qu'à 4 pouces de diametre.

14. Citron, arbre ainfi nommé à caufe de fon odeur & de fa couleur ; il croit

dans les Ifles de l'Amérique , & fur le bord de la mer. Les Américains le

nomment Bois de chandelle, parce qu'ils s'en fervent pour s'éclairer la nuit. Son
bois réfineux eft lourd, cornpaa , d'une odeur forte tirant fur celle de citron;
fon grain dl ferré : il en extrêmement de fil, & prend bien le poli. On rapporte

par tronc pelant environ r000 livres; c'en à quoi -on peut le diflinguer du Santal •
Citrin , auquel il reffemble , mais dont les bûches ne pefent que ro° livres ;
d'ailleurs le Citrin eft moins lourd que le bois de Citron, d'une odeur plus douce

& plus agréable, & de meilleur goût que le dernier, qu'on nomme auffi Bois

de coco & de jafmin. On croit que eeft le même que le bois de rofe de la
Guyane.

15. Citronnier. Cet arbre en peu gros ; fon bois eft blanc & fins odeur : il efk
originaire d'Afie , d'oil il fut apporté dans la Grece , & de-là en Italie. Il croit
maintenant en Efpagne , en Portugal, dans le Piémont & dans la Provence.

Le bois de Citronnier étoit très-rare & très-eftimé à Rome fur la fin de la Répu-

blique. Cicéron en avoit une table qui avoir coûté deux mille écus ; & Afmius
Pollio , une de 3o mille livres : Pline dit qu'il falloit être un très-grand
Seigneur pour faire ufige de ce bois , dont la beauté confinait dans la diverfité
des ondes & des noeuds des racines. Ce bois n'en plus d'ufage -à préfent.

16. Copaï6a, arbre d'où découle le baume de Copahu. Son bois dl d'un rouge

foncé , parfemé de taches rouge vif, d'une dureté à peu-près égale au Chêne, &

fert à la teinture. On doute fi ce bois n'en pas le même que le Fernambouc,

dont il a l'odeur. Le Copaïba croit dans les forêts du Bréfil , dans rifle de
Maragnan & aux Antilles ( *).

17. Corail. Cet arbre croit aux lies du Vent , en Amérique. Son bois eft

r 1 Tai vu au Cabinet d'Hiftoire Naturell c du
'Jardin du Roi , du bois de Copaïba qui étoit
d'une couleur jaunâtre, & d'un grain fin & ferré.
Je ne fai fi c'eft une nuance dans l'efpece , ou
bien s'il eft mal étiqueté ; car tous les Auteurs
fe rapportent à la defcription que je viens d'en
faire , quoiqu'il y air une grande différence pour
la couleur; cc qui prouve affez combien il feroit
ttécci1aite que nous euffions une Histoire des

fois étrangers bien détaillée , & faite d'après dd
bonnes obfcrvations fur les lieux & fur les diffif+
rents fujets ; ce qui ne pourra jamais être, tant
que les Ecrivains ne feront que fe copier les uns

les autres , fans critique , & fans examiner les
choies par eux-mémo, ou du moins fans s'en
acre fait rendre compte par des gens comma;
fours en cette partie.
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d'une couleur rouge pâle, rayé de veines d'un rouge de corail mêlé de brun fuivant
les couches concentriques de l'arbre. Ce bois efi moyennement lourd, & fort

poreux ; il a les fibres très-ouvertes & remplies d'une cendre ou gomme qui efi
faon les veines où elle fe trouve. Il a le défaut d'êtreplus ou moins foncée ,

très-difficile à travailler , parce que toutes ces couches concentriques ont une
inclinaifon différente, cc qui produit des rebours qui font inévitables. On vend

quelquefois ce bois pour du Santal rouge ; mais ce dernier eft bien plus corn-_

pad que le bois de Corail, & efi d'un rouge beaucoup plus foncé.

Cyprès, arbre d'une moyenne groffeur. Il eft originaire des montagnes

de Candie & des Ifles de l'Archipel. Son bois eh campa& , folide & de couleur
jaunâtre; elt coupé à bois de bout, fes couches concentriques fe diflin-

guent auffi aifément qu'au Sapin : il n'eft pas lourd , & n'eft pas fujet à fe pourrir

ni à. fe gercer ; les vers ne s'y mettent jamais ; il cil prefque d'une aufT bonne
odeur que le bois de Cédre , & prend très-bien le poli. Prefque tous les Auteurs

anciens s'accordent à regarder ce bois comme incorruptible ; ce qu'il y a de

certain, c'eft que les portes de l'ancienne Eglife de Saint Pierre de Rome, faites
du temps de l'Empereur Conitantin ,lefquelles étaient faites de ce bois , ont duré

près de 1200 ans. 1l y a une autre efpece de Cyprès de l'Amérique , qu'on

nomme Cidre blanc lequel n'eft pas connu en France.
1 9. / bene. L'arbre d'Ebene eft peu connu; fon bois efi très-dur & pefant ;

cependant moins que le Bois de fer. Il y a quatre fortes d'Ebenes ; (avoir, la

noire, la rouge, la verte & la blanche.
L'Ebene noire, qui eh la plus commune, vient de Madagafcar, , où les habitants

la nomment Hafonmainthi, c'elt-à-dire, bois noir. La plus belle Ebene noire vient
de l'Ifle Maurice , dont elle a pris le nom. Pour que ['Ebene Toit bonne, il faut
qu'elle Toit fans nœuds , d'un fil. très-ferré , & d'une couleur luifante ; & qu'en
la travaillant le copeau s enleve bien fans fe rompre, comme il arrive quelque-
fois à une efpece d'Ebene qu'on dirait être du bois brûlé , & dont les copeaux
font comme de la fciure. L'Ebene a le défaut d'être quelquefois tâchée de veines

roufsâtres , fur-tout celle qui vient de rifle Maurice , ce qui en diminue la

valeur puifque la beauté de ce bois confilte dans fa couleur parfaitement noire
& luifinte.

En général, l'Ebene est un des plus beaux bois qu'on puiffe employer en

Ebénifterie tant par rapport à fa qualité pleine & compa&e, qui le rend facile à
travailler , que par fa belle couleur noire , qui augmente encore avec le poli que
ce bois prend parfaitement bien; auffi étoit-ce prefque le feu[ qu'on employait

autrefois dans cette partie de la Menuiferie , à laquelle il a donné fon nom. Mais
depuis que les autres bois de couleur font devenus plus communs , on a fait moins

d'ufage de ['Ebene, & on ne ?en fert prefque plus à préfent, ain.fi que je
pliquerai ci-après.

ao. Il y a de ['Ebene noire & blanche, qu'on nomme Ebene de Portugal;

qui
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qui ert peu en ufage, & que je ne connois pas ne l'ayant vue Nulle part.

21. L'Ebene rouge, autrement dite Grenadille, croit à Madagafcar eft un
peu moins compa6te & moins lourde que la noire. Elle deft pas précifément
d'une couleur rouge , mais au contraire d'un brun rayé de noir , en fuivant les
couches concentriques qui, à peu de chofe près , font alternativement de ces
deux couleurs.Ce bois eit entouré d'un aubier jaune , qui eft prefqu'aufii dur que
le bon bois.

22. L'Ebene verte eft beaucoup moins dure que les deux premieres efpeces t
il en croit à Madagafcar , à !'Ille Saint-Maurice , à Tabago & aux Antilles fa
couleur elt d'un brun tirant fur l'olive, & toutes les fibres longitudinales de ce
bois font remplies d'une cendre ou pouffiere verte & brillante , laquelle n'eft
( du moins à ce que je crois ) autre chofe que de la feve condenfée , laquelle
parait, à bois de bout, comme une infinité de petits points verds femés entre les
couches concentriques, dont ils fuivent les contours. Cette cendre dl la partie
de ce bois qui fert à la teinture , & qui , lorfqu'elle eŒ évaporée , fait perdre
au bois fa couleur verte , qui , alors , devient brune en vieilliffant. Ce bois
a le défaut d'avoir les fils entrelacés , ce qui y produit des rebours lorfqu'on le
travaille fur la maille. Il y a une autre efpece d'Ebene nommée Cytifi ou Ebé-
nier des Alpes, dont le grain eft fin & ferré ; fa couleur eft un jaune pâle nuancé
de verd; c'est un arbre de moyenne groffeur, , & qui doit plutôt être rangé dans
la cidre des bois de France, que dans ceux des Indes, auxquels  il ne relTemble
que médiocrement.

23. L'Ebene blanche eft peu connue : le grand Pompée dl, le premier
qui en ait apporté à Rome dans fon triomphe fur Mithridate, Roi de Pont. M.
de Bougainville, dans fon Voyage autour du Monde en 1768, dit avoir ve.
à Boëro dans les Moluques, des Ebenes noires & blanches ; je ne fai s'il a voulu
dire qu'il y avait des Ebenes noires & des Ebenes blanches, ou bien fi ce n'étoit
qu'une feule efpece d'Ebene noire marquée ou veinée de blanc.

34. Epi de bled. Je n'ai pu (avoir au julte le vrai nom de ce bois; je foupçonne
cependant que ce pourroit être le bois de Rofe de la Chine , nommé reliant,
vu que les defcriptions qu'en font les différents Auteurs, convienent très-bien à

rEpi de bled, dont le bois moyennement dur, eft très-poreux. Le fond de ce
bois ou, pour mieux dire, fes rayures prédominantes, font d'un noir rougeâtre •
entremêlées d'autres raies couleur de chair, dans lefquelles il fe trouve de
petites cavités remplies d'une pouffiere ou gomme de la même couleur, & qui
paroiffent à bois de bout, ainfi que les fibres qui les renferment, comme des poing
ronds un peu allongés, difpofés fur un fond brun, de maniere qu'on fent ( quoi.
que affez difficilement) la forme des couches concentriques. Le bois de bout de
l'Epi de bled , ne peut être mieux comparé "qu'à du jonc; & il n'y a point, ou
du moins peu , de différence à fes rayures confidérées verticalement , Toit qu'il
Toit coupé fur la maille ou parallélement aux couches concentriques; en quoi
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ce bois diffère de tous les autres, qui, lorfqu'ils font rayés à bois de bout, le
font fur le bois de fil refendu fur la maille ( fuivant les rayons de
l'arbre ), & veiné lorrqu'ils font refendus parallélement aux couches concentri

quel. Comme l'Epi de bled a les pores très-ouverts , & que fes rayures font

d'une denfité inégale, il eli un peu difficile à polir , 8t il faut avoir foin de

remplir les ouvertures de fes pores avec un mailic préparé comme je l'indiquerai

en parlant du poli des bois : cette obfervation eft générale pour tous les bois dont

les pores font ouverts comme à celui dont je parle.

25. Fereol. Ce bois croit à Cayenne, & porte le nom de celui qui l'a décou.

vert; il fe nomme auffi Bois marbré:le fond de ce bois eft blanc , & veiné 'ou

tacheté de rouge. Il y a au Cabinet d'Hilloire Naturelle du Jardin du Roi , du

bois de Fereol dont le grain efi très fin , & dont le fond eft de couleur jaune

foncé, avec des raies étroites de couleur brune, tirant fur le violet ; c'eft peut-

être une nuance dans refpece : au relie, ce bois eft beau, & fe travaille très-

bien.
26. Fere eh un arbre qui croit dans les lites de l'Amérique de la groffeur

d'un homme par le tronc; fon bois dl extrémement dur, d'une couleur fauve,

brune tirant fur le noir , fur-tout au coeur du bois , qui eft extraordinairement

dur , & où cependant les couches concentriques fe diflinguent fort aifément,

quoique fon grain foit, pour le moins , auffi ferré qu'à l'Ebene noire : la couleur
de ce bois eft généralement trille, & on ne peut guere l'employer en Marque-

terie que pour repréfenter des Terraffes , ou d'autres objets auxquels fa couleur

foit convenable.
27. Fufit. Cell un arbriffeau qui vient à la Jamaïque & au Midi de la France;

fon bois eft d'un beau jaune veiné ; mais il eft peu folide.
28. Gayac ou Bois-Saint, croit en Amérique, aux lites S. Domingue & du

Port de la Paix; fon bois eh folide, compaél & réfineux , d'une couleur verte,
.8c rayé fuivant les couches concentriques, qui font alternativement vertes , pâles

ou jaunes, & noires foncées de plus en plus, à mefure qu'elles approchent du

centre : il ne peut fe fendre que parallélement aux couches concentriques, qui

quelquefois fe réparent d'elles-mêmes ; & les fibres ligneufes de ces dernieres,

font tellement mêlées endettes , qu'on ne peut les féparer qu'avec la fcie.

Lorfqu'on travaille ce bois, il rend une odeur forte , qui rieft cependant pas

défigréable. Les bûches de ce bois qu'on apporte en France , pefent jufqu'à

yoo livres, & leur coupe tranfverfale n'A point ronde comme à la plupart des
autres arbres; mais elle eft allongée en forme de poire.

Ii y à encore d'autres efpeces de Gayac, un peu différentes de celui-ci, entr'au.;

tres un qui eft auffi dur, mais dont la couleur di jaune, à peu-près comme le

Buis, & quelquefois veiné de verd ou de noir : cette derniere efpece de Gayac

di plus propre rEbénifierie que la premiere , parce que fon bois, quoique
très-dur*, eft plus facile à travailler.
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s9. Gommier blanc‘ Cet arbre croit à la Guadaloupe; fon bois eft blanc, veiné

de gris, tirant quelquefois fur le noir. Ce bois eft quelquefois dur & difficile à
travailler s & quelquefois tendre & poreux, quoique d'un grain fin & ferré.

3o. Inde ou Laurier aromatique, appelé communément Bois de Campéche
c'eft le coeur d'un très-gros arbre qui croit en Amérique, dans la Baie de Cam-
pêche , d'où il tire fon nom; aux Illes de la Jamaïque , de Sainte-Croix , de la
Martinique, & de la Grenade. Ce bois eft fi lourd qu'il ne fumage pas fur l'eau;
il eft cornpa61 & d'un grain allez fin; les fils s'entremêlent les uns dans les
autres, ce qui le rend un peu difficile à travailler, & qui n'empêche cependant
pas qu'il ne prenne très-bien le poli : la couleur de ce bois eft d'un rouge bril-
lant, & même comme tranfparent , ou pour mieux dire, glacé d'un jaune foncé;
cette couleur change avec le temps, ou quand ce bois a été trop long-temps dans
l'eau ; alors il devient brun , & quelquefois d'un gris noirâtre , ce qui a trompé
plufieurs de ceux qui en ont fait la defcription , les uns lui ayant donné une

couleur rouge, & les autres une brune ou bien une violette. Ce bois a une odeur
un peu forte, fans cependant être défagréable , & il fert à la teinture en noir &
en violet. Le bois d'Inde ou de Campêche dl le même que le Laurier aroma-i
tique ou le Poivrier de la Jamaïque, ou arbre qui porte la graine des quatre
épices. Le véritable bois de Campêche fe connoit par fa coupe, qui eft faire à
coups de hache par les Efpagnols qui en font un très-gros commerce t il y a du
bois de Campêche qui eft d'un fond brun, tacheté de noir à diftance à peu-près
égale; mais il eft très-rare à préfent.

3 r. Jacaranda, gros arbre qui croit aux Indes Orientales; il y en a de deux
efpeces,l'une blanche & l'autre noire, & toutes deux marbrées & fort dures; mais

il n'y a que le noir qui Toit odorant. Il y a au Cabinet d'Hiftoire Naturelle du
Jardin du Roi du bois de Jacaranda, dont le fond eft jaunâtre & rayé de brun,
violet, à peu-près comme l'Epi de bled, mais dont le grain eft beaucoup plus
fin & plus ferré ; c'eft peut-être une nuance dans refpece.

32. Jaune. L'arbre qui produit ce bois devient très-gros; il croit aux Antilles

& à aile de Tabago ; on le nomme auffi FuJloc & Clairembourg; il eil plein ,
fans être abfolument dur ni pelant; il fe travaille & fe polit bien, quoiqu'il ne

lai& pas d'être poreux; fa couleur eft d'un beau jaune foncé, qui approche de

celle de l'or; on appelle auffi ce bois Satiné jaune. Il croit dans l'Amérique

Septentrionale , un gros & grand arbre qu'on nomme Arbre â Tulipe , qu'on
croit être le même que le bois jaune.

33. Lapiré , grand arbre qui croit à Cayenne dont le coeur eft mêlé dd

rouge & de jonquille, & qui eft de très-bonne odeur.

34. Meadier. Cet arbre qui porte le macis & la noix mufcade, croit aux

Indes Orientales de la hauteur d'un Poirier; fon bois eft moeleux, & fon écorcé
cendrée : il n'eft pas d'un fort grand ufage , quoiqu'air= bon à travailler.

35. Œil de Perdrix ou aois de Perdrix. Je ne lai d'os vient ce bois; c'efi
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peut-être une efpece de bois de Fert , qui croit à la Chine , & qui eft fi dur
qu'on s'en fert pour faire des ancres de vailTeaux. Le bois de Perdrix eft très-
dur & très-lourd; fi couleur dl plus obfcure que celle du bois de Fert;
quoique très-compaa , on apperçoit le long de fes fibres longitudinales , des
pores très-fins remplis d'une cendre ou gomme blanchâtre, qui ne parc:* à bois
de bout que comme de petits points blancs, prefqu'imperceptibks : fon nage
eft à peu-près le même que celui du bois de Fert.

36. Olivier. Cet arbre eft originaire de Syrie, & croit au midi de l'Europe ;

il eft dur, ou pour mieux dire , ferme , réfineux & en général peu folide & tor-

tueux; fi couleur eft jaunâtre , rayée de brun en fuivant les couches concentri-
ques, ce qui fait qu'il eft ondé ou veiné fur fes faces verticales, felon qu'il a été
débité fur les couches ou fur la maille. Quoi qu'il en foit, ce bois eft plus beau
employé à bois de bout qu'autrement; fes loupes ou excroilrances font auffi fort
recherchées par la variété des figures qu'elles repréfentent. Ce bois a le défaut
de fe rouler, c'eft-à-dire , que lès couches annulaires ou concentriques fe déta-
chent les unes des autres, ce qui fait qu'on ne peut fouvent l'employer qu'en
petites parties.

37. Oranger. Arbre.de moyenne grofreur , originaire de la Chine, d'où les
Portugais rapporterent en graine : fon bois ch affez compe, de couleur jaune,
& blanc vers le coeur.

38. Plane ou Platane, arbre qui vient de l'Ale & de l'Amérique Septentrio.;
nale ; fon bois eft blanc , affez compas , liant, d'un tu Tu ferré; ïl reffemble
affez au bois dellêtre; il tient le milieu entre ce dernier & rErable, dans l'efpece
duquel il peut être compris : il peut s'employer en Ebénifterie dans fa couleur
naturelle, mais encore teint en diverfes couleurs. (V oy. ci-après , Art. Erable ).

39. Puant. Arbre à peu-près de la grandeur du Chêne, qui croit au Cap de
Bonne-Efpérance ; il eft d'un beau grain . nuancé , & quoiqu'il fente fort mauvais,
on en fait ufage , parce qu'il perd fi mauvaife odeur avec le temps : cebois eft peu
d'ufage en France.

4o. Rhode. Les Anciens ne font point d'accord fur la nature de ce bois,
comme je rai dit en parlant de r Afphalate ; ils ont auffi nommé ce bois, Bois
de Candie, apparemment parce qu'il croilroit dans cette Ifle.On connoit à préfent
deux efpeces de bois de Rhode ou de Rofe ; l'une qui nous vient de la Jamaïque,
& l'autre des Illes Antilles.

La premiere efpece vient de la groffeur de la cuifre d'un homme ; fon écorce
eft rude & brune, & garnie d'épines; fon bois eft folide, blanc, a beaucoup de
moële , & di d'une odeur très-pénétrante.

41. La feconde efpece de bois de Rhode eft la plus commune, & celle qu'on
connoit fous le nom de bois de Rofè ou Bois marbré. Cet arbre vient haut &
droit; fon bois dl ferme, fans être dur; fi couleur eft celle de feuille morte, on
pour mieux dire , elle eft mêlée de jaune & de rouffeâtre, & d'un rouge violet,

clifpof‘
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difpofé par tranches à peu-prés égales, lefquelles fitivent les céuéhes concen-
triques de l'arbre; de forte qu'en refendant ce bois fur différentsfens ; il eft rayé;
veiné ; ou même marbré pour peu qu'il fe trCnive quelque . finuôfité dari fon fil,
ce qui lui a fait donner le nom de Boismarbre `; auffi eft-cc un des plus. beaux bois
qui nous viennent des Indes, & un de ceux dont on fait le plus d'Ufagé. Ce bois
eft fujet à être carié dans le coeur , & perd avec le temps le vif de fa douleur -
rouge qui dévient pâle , & cela par l'évaporation de la fubflance téfineufé qui eft
plus abondante dans les veines rouges que dans les jaunes, ce qui eft le centrairé
du bois vicilet qui noircit à l'air; parce que k fulaftancé réfineufe efi plus
dance dans les douches claires que dans les brunes t cette obfervation eft ptefquê
générale pour tous les bois réfineux, dont lés douleurs font vives , & qui ont les
pores ouverts. Le bois de Ade fera ; lorfqu'on le travaille; une petite odeur de
rofe, & fes noeuds ne l'Ont point préjudiciables à la bonté de l'ouvrage; au
contraire, lorfqu'ils font employés avec goût , ils en augmentent la beauté.

Il y a au Cabinet d'Hiftoire naturelle du Jardin du Roi, dù bois de Rofe dont
la couleur eft grife ; veiné de brun; je ne fai fi c'eft le même que celui dont lé
viens de faire la deftription , duquel il ne differe que par la couleur:

42. Rouge ou Bois de fang. Cell un arbre qui croit en Amérique, prés
Golfe de Nicaragua; fon bais eft dur & d'un très-beau rouge,& fert en teinture:

43. Santal ou Sandal il y a de trois efpeces de Santal; (avoir, le citrin, le
blanc & le rouge. Le jaune ou catin croit à la Chine, au royaume de Siam, 8t
aux Mes de Solor & de Timor; de la hauteur du Noyer; fon bois eft moyen.;
nement dur & pefant; fes fibres font droites , d'une couleur rouffe pâle ou
jaunâtre , tirant fur le citron; fon goût eft aromatique , un peu amer, qui remplit
la bouche fans être défagréable ; il rend une odeur qui approche de celle du
mufc & de la rofe.

44. Le Santal blanc croit dans les mêmes Pays, eft en 'rôtit femblable aii
Santal citrin, dont il ne differe que par la couleur ; on croit même que c'eft
même arbre dont le coeur eft jaune, & les extrémités blanches. L'arbre de Santal

cil auffi nommé Sarcanda&

45: Lé Santal rouges aie nominé Pantela croit dans rifle de Tanafferin;
& fur la côte de Coromandel ; fon bois eft compaa & lourd ; fes fils font tantôt

droits, tantôt ondés. On apporte ce bois féparé de fon écorce & de l'extrémité
lignetife(c'eft-à-dire , de fa partie extérieure, ) & alors il eft à l'extérieur d'un
rouge brun, prefque noir, & à l'intérieur d'un rouge fondé ; mêlé d'un peu dei

jaune. Ce bois n'a pas d'Odeur; & on dit que celui de Caliatour eft la renie

chofe que celui-ci.

46. Satiné: Cet arbre croit aux Ifles Antilles ; Éon bois eft plein , dur
réfineux & très-poreux; fes fibres lig:neirfes font remplies d'une cendre où
gomme brillante; qui paroit comme de petits points à bois de bout. Le bol§

Satiné dl plutôt nùàncé ou ondé, que rayé; il y en a de plufieurs couleurs, do

MENUISIER. Ill. Part: Ill. Sea&	 N p
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fond rouge veiné de jaune , de rouge foncé, mêlé de gris olive ; & de quelque

couleur que ce Toit , ce bois a toujours l'air tranfparent, ce qui en fait la princi-
pas réguliérement veiné à bois de bout, onpale beauté : comme ce bois n'eft

peut le faire parc:pitre rayé , en le refendant fur la maille, comme au contraire il
paroît ondé ou même flambé en le refendant fur les couches concentriques. Ce
bois fe polit bien , & eft fort d'ufage à préfent.

47. Violet. Ce bois vient des Indes Orientales, d'où les Hollandois l'appor-
tent. Il eft prefque femblable au bois de Rofe, du moins pour la forme & la
difpofition de fes couches concentriques : fa couleur dominante eft le brun violet
prefque noir, rayé de blanc vineux, qui fe ternit avec le temps pour les rairons
que j'ai dites en parlant du bois de Rofe , qui dl aufli plus compaâ que le violet :

ce dernier a le.. défaut d'être fouvent carié au coeur, d'avoir des noeuds vicieux, &
d'être afl'ez difficile à travailler , parce que les fils de fes couches concentriques
ont différentes dire ions. Ce bois efl d'une bonne odeur de violette , ce qui ,
joint à fa couleur, lui a fait donner le nom de Violet : quoique je foupçonne
qu'on pourroit le mettre au nombre des Jacaranda , ce qui eft d'autant plus vrai-
femblable , que le bois de Palixandre, efpece de bois violet, dl nommé dans
différents Auteurs Jacaranda.

48. y a une autre efpece de Bois violet, nommé Palifandre ou Palixandre,
lequel vient des Indes Occidentales en groffes bûches de 7 à 8 pieds de long, fur

2 à r y pouces de diametre. Ce bois eft moins beau que le violet, plus poreux ,
d'un grain prefqu'aufli gros que le Chêne ordinaire; fa couleur eft d'un gris
foncé , plutôt brun que violet, Cerné de quelques veines d'un blanc roux , tou-
jours difprdes fuivant les couches concentriques; celui qui a davantage de ces
veines eft le plus recherché ; mais en général , la couleur de ce bois dl trille &
défagréable. Le bois de Palixandre rend une très-bonne odeur, plus forte que

celle du bois de Violette, & plus il eft échauffé, plus il fent bon , ce qui eft
très.:naturel , parce que ce bois étant très-réfineux ; la gomme odorante dont fes
pores font remplis, s'évapore d'autant plus aifément par l'a ion du frottement,
que ces pores font plus ouverts , tant à bois de fil, qu'à bois de bout.

Le bois de Palidandre efl auffi nommé Bois de Sainte-Lucie ; je ne lai fi c'efl
parce qu'il croit de ce bois à r file de Sainte-Lucie ou Sainte-Aiouzie , l'une des
Ides Antilles, ou bien fi Cell parce que l'odeur du bois de Palixandre eft à peu-
près femblable à celle du bois de Sainte-Lucie, proprement dit, arbre qui croit
en Lorraine, & qui efl du genre du Cerifier.

Voilà, à peu de chofe près, le détail de tous les Bois des Indes, relativement
à l'Ebéniflerie ; j'ai tâché de les décrire le mieux qu'il m'a été poflible, afin
qu'on puiffe, avec connoiflance de caufe, faire choix des uns ou des autres , felon
qu'on le jugera à propos : cependant il dl bon de faire attention que comme il
ne m'a pas été pollible de voir tous ces bois à divers degrés d'âge, ni même d'en
voir de gros morceaux de plufieurs, fe pourroit très-bien faire, que ma

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SÉct. L.Defcription des Bois des Indes, eiCc.
ilefcriptlan nè fitit pas . auffi exalte qu'on pourrait le dèfiret,& que je le
rois moi-même. Les mêmes fujets différent quelquefois dans leurs : différente.*
parties, ce qui a fdrenient fait donner plufieurs noms à des bois qui lieue-être
viennent d'une Mémé .efpece d'arbre,comme je l'ai fait entrevoir plus hait. Il Faut
suffi faire attention que les bois changent de coi leur, non-feulement en vieil-
tirant niais- encore en les travaillant, & que le poli les brunit beaucoup,
moins pour la plupart; ;:c'eft pourquoi , avant de mettre en oeuvre les bois
dont on veut affortir ja couleur, Toit enteemt, Toit à une couleur donnée, il faut
en travailler & brunir des échantillons, afin de ne point être trompé fur leurs
véritables couleurs, du moins fur celle qui doit leur relier,
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e. L.Defiription des Pois Aar:fois , propres â tEhénrie.

BANS la defcription que je vais faire des Bois de France y je nè traiterai
que de cetix dont rufige dl propre à l'Ebénillefie foit de placage ou d'incruf.; .

bidon, afin de ne point répéter ce que j'ai dit au fujet des autres bois , au corn-.

mencetnent de la prémiere Partie de mon Ouvrage page 22 &fuivantes.

•nn .t.r.1,n %.•+.•

TABLE ALPHA BÉ Tl QU E des Bois de France,
deofét comme celle des Bois des Indes.

()DEO iteôht g riss Bois.;

49. AU' ici te Azerolier.... è

Aulne . • 16.66••6•à 	

si. nuis 	 	 	  6.46.i.

Getifier 	

y 3: Channe .	 	 .11:111

$4: Cormier:.:

$S. CytiCe du EbEnier des Alpes...

$ 6. Epitte-Vinette. • • à .. 4 	

dOULSURS.	 QUALITÀS.

Blanc.. •••••61•. Dut	

Rougeitre. . 4.• • Tendre. 	

Jaune. ..... à	 Très-dur • . • . • a.

Roufskre , veiné. Plein.. 	

Blanc	  Très - dur . 	

Rougeâtre
	 Très - dur... .... 	

Verdâtre..... . 	  Plein 	

Jaune. 	 	 .

a•.‘ .i•J•i••

•

Erable 444444444 
••aie•••• Blanc roufsitre,vei-i plein

né & ondé-- I
$. faux-Ar.acia	 . à .	 ..... Jaune & verdâtre .}Dur........ . . .rayé

... Blanc & jaune , plein 	liéné• • ••ii 	  •• 	 	 rayé 	

ile5a Ilbrailin • • • iiinn •41664:•11.•ii• Jamie-01e 	  I Dur

dr. Houx.. • 6•666•1146•6.:•646. 'flanc- 	 Dur	

62. 11.• ••••6•••••••6••6•6•61-• Rougeâtre....... . I Dur

63. 444y4... 	

64. Mûrier à	 -	

kss. Noyet	 4 	

66. Poiriet 	

Rougeâtre , rayé... Ferme 	

Blanc & jaune ... . Tendre 	

fNoir veiné.... ... Plein

Rougekre . . ... 	 .....

Pomnier.. •••4666.66110666. Blanc. 	   Plein.

{
De très - bonne

odeur.
7o. Sanyageont. •	 BlanclAtre. 	  Dur. . 	

	 I Dur.

& rou- Plein'68. Prunier ..... € 6.4644.• 6. • .	 Blanc-roux•	 geâtre § veiné... j

f69. Sainte-Lucie . a•a••a• ..... •• Gris rougeâtre .. •• Plein. • • . • • . • • •

71. Suiftau••. • • 	  ire,' Jaune • .

4P.
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49. Alisier. Cet arbre eft de moyenne grandeur : fon bois eft dut & pleirï ;

fon grain fin & ferré. Sa couleur eft blanche , quelquefois roue s & prefque tou-

jours noirâtre vers le coeur. Ce. bois eft très-propre à prendre la teinture, & ne

produit aucunes nuances, quoique les couches concentriques paroifrent à bois de
bout. L'Azérolier eft femblable à rAlizier , & on peut s'en fervir également.

Aulne, arbre aquatique, très-grand: fon bois eft léger & un peu mou; le
grain en eft fin : il eft de couleur rouire plut& que rougeâtre : il prend bien la
teinture ; mais il ne fe polit pas bien , parce qu'il eft trop tendre.

51. Buis, arbreau de la moyenne grandeur. Il y a de deux fortes de Buis;
Lavoir , celui de France & celui d'Efpagne. Le Buis de France eft lourd, dur,
çompaâe , d'un grain fin & ferré, & de couleur jaune : il fe polit très-bien.

Le Buis d'Efpagne eft à peu-près femblable à celui de France, excepté qu'il eft
un peu moins dur, & fa couleur moins foncée; de plus, les couches concentri-

ques du Buis d'Efpagne , font allez apparentes pour y former des rayures ou des
ondes fur le bois de fil.

Les noeuds ou loupes, & les racines du Buis de Provence, font très-recher.
ichées , & fe travaillent très-bien , parce qu'elles ne font pas fujettes à fe fendre

52. Cerifier, , arbre fruitier, originaire d'4fie , d'où il fut apporté en Europe
par Lucullus, au retour de la guerre contre Mithridate. Le bois de Celer dl

moyennement dur , allez plein , quoiqu'il ait le grain un peu gros & que fes
couches concentriques (oient fort apparentes. Sa couleur eft le gris rougeâtre ,

plus foncé au coeur qu'aux extrémités. Ce bois fe travaille bien, & prend aifé-
ment le poli. On l'emploie communément en Ebénifterie , pour faire de petits
ouvrages de bois plein, & quelquefois on ne fait que le plaquer comme les bois
des Indes.

53. Charme, eft un arbre foreftier de la moyenne grandeur ; fon bois efi fort
liant & difcile à travailler : il fe fend très-mal aifément , parce que fes fils font

entrelacés les uns dans les autres. La couleur de ce bois eft blanche. On ne fait
pas grand ufige de ce bois, parce qu'il eft fujet à pourriture , qu'il fe travaille
difficilement , & qu'il eft fujet à fe tourmenter; c'eft pourquoi on lui préfere le
bois de Houx. Voyez Houx.

54. Cormier, arbre fruitier de moyenne grandeur. Son bois eft, après le

Buis, le plus dur & le plus plein des Bois de France. Il y a de deux fortes de

Cormiers pour la couleur ; qui eft d'un blanc roux , & l'autre qui eft rou-
gekre & qui eft le plus aimé. En général , le bois de Cormier eft très-plein ;

fes fils font fins, mais courts & peu liés les uns avec les autres, ce qui fait qu'il

fe fend aifément , quoique d'ailleurs il fe travaille allez facilement, & qu'il
prenne bien le poli. Quoique ce bois fois fort dur, fes couches concentriques

fe diffinguent facilement à bois de bout , & même à bois de fil fur la maille. Le

bois de Cormier a le défaut de fe tourmenter , & ii eit fujet à être piqué des vers
MENUISIER 2 III. Part. 1IL Sel,	 O 9
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quand il devient vieux. La couleur du Cormier augmente en vieilliffant

il devient prefque brun lorfqu'il eft poli à l'huile.

15. Cytifi ou Ebénier des Alpes, arbre de la moyenne grandeur. Le bois de
cet arbre a beaucoup d'aubier, fous lequel fe trouve le bon bois, qui eft plein
-.Cc très-liant. Voyez ce que j'en ai dit en parlant de 1'Ebene verte page 77Ç.

56. Épine-vinette, arbrifreau dont le bois eft plein , de couleur jaune , & qui
fe travaille aifément. Son peu de groffeur fait qu'on ne peut l'employer qu'à de

petits ouvrages & en placage, ou par incruftation : il fers auffi en teinture.

57. Érable, arbre de la moyenne grandeur. Son bois efl allez plein , quoique

léger, fonore ct brillant , qui approche de la qualité du bois de Hêtre, & qui a
le mérite de ne fe pas tourmenter. La couleur de l'Erable eft le blanc un peu
rouetre. Ce bois eft quelquefois veiné & ondé, c'eft-à-dire , qua fes fibres
ligneufes, au lieu d'être droites, s'élevent en ferpentant , ce qui produit des
ondes d'une très-grande beauté, qui ne font apparentes que fur la maille, &
qui font plus ou moins grandes que les fibres ont de mouvement. Les loupes &
les noeuds de ce bois font auffi très-recherchés , par rapport aux figures qu'ils
repréfentent & ils fe polifrent très-bien. Voyez ci-après à l'Article de la
différence des Bois par rapport à la forme de leurs différentes teintes, Pl. 277,
Fig.. is i6. Il y a beaucoup de différentes efpeces d'Erable , dont les prin-
cipales font l'Erable plane ou le Platane, qui vient d'Amérique, dont j'ai parlé
plus haut , l'Erable proprement dit , & l'Erable Sycomore , qui eft le moins
aimé de tous , parce qu'il eft moins plein , d'une couleur blanche , & rare-.
ment ondé, ce qui l'a fait mettre dans la claffe des Bois blancs.

Il y a encore un grand nombre d'Erables qui ont très-peu de différence entre
eux, mais dont la connoiffince eft peu néceffaire aux Menuifiers , vu que ces
différences ne confiftent , pour la plupart , que dans leur grandeur , ou dans la
figure de leurs fleurs ou de leurs feuilles , dont la defcription ne peut ni ne doit
entrer dans cet Ouvrage, ainfi que je l'ai dit au commencement de la defcrip-
tion des Bois des Indes. Voyer la Note, page 767.

58. Faux Acacia. Cet arbre, originaire d'Amérique, eft tortueux & épineux.
e couleur eft brillante, & rayée alternativement de jaune verdâtre & de brun ,
tirant de même fur le vérd , en fuivant la dire&ion des couches concentriques:
Ce bois eft dur; cependant il ne fe polit pas bien , parce que fes fibres font un
peu entrelacées , de forte qu'il s'en trouve toujours à bois de rebours , ce qui
produit une efpece de duvet ou de poil (ainfi que dirent les Ouvriers) difficile à
8ter parfaitement : il a auffi le défaut de fe pourrir à l'humidité.

59. Frêne, grand arbre dont le bois eft afrez plein & liant; fi couleur' eft
blanche & rayée de jaune à la féparation des couches concentriques. Il eft fujet
aux vers , & on en fait peu d'ufage en Ebénifterie ; cependant on pourroit , à
caufe de fa couleur & de fes petites rayures, l'employer avec avantage dans les
petites parties.
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6o. Fufàin , arbriffea" u dont le bois dl dur & plein, de couleur jaune piges

On peut l'employer en Ebénifterie , fur-tout quand il dl bien fee & de fil.
6r. Houx, grand arbriffeau. Son bois dl dur, liant & d'un grain fin ec ferté)

de couleur blanche, quelquefois brune vers le centre. Ce bois eft fort en tirage
en Ebénifterie, parce qu'il prend bien la teinture, & que comme il eft d'un

grain fin & liant, on peut le découper en aufli petites parties qu'on le juge às
propos	 fert aufli à faire des filets , comme je le dirai en fon lieu.

62. ./f. Cet arbre eft de moyenne grandeur, quoiqu'il s'en fois vu de 20 pieds
de diarnetre ; fon bois dl ordinairement tortueux , très-dur & liant , d'une belle

couleur rouge mêlée de jaune & de brun. Quoique ce bois fait très-plein, fes

couches concentriques fe diftinguent aifément , & font ordinairement marquées

par un petit filet plus foncé que la couleur du bois , qui vient en fe fondant juf-'
qu'à la couche la plus prochaine , & cela du côté du centre de l'arbre , ce qui y.
produit de belles nuances à bois de fil. Le bois d'If dl, de tous les bois de

France , celui qui, par fa couleur & fa dureté, approche le plus des Bois des
Indes. On en fait cependant peu d'ufage en Ebénifterie , je ne fai pour quelle

radon. Il y a de l'If qui eft tendre & extrêmement poreux ; mais il ne peut être.

d'aucun ufage pour la Menuiferie dont je traire.
63. Merifier, , efpece de Cerifier fauvage , grand arbre fruitier, dont le bois

ell ferme & plein, & d'un grain alièz fin : fa couleur efl roufsâtre , rayée de
veines jaunes très-fines. Ce bois, lorfqu'il eft bon, fe polit bien, & on en
fait le même ufage que du Cerifier. Voyez Cerifier, page 783.

64. Mûrier, arbre de deux efpeces , le noir & le blanc. Le bois du Mûrier
noir d'Europe eft blanc, fur les rives, & jaune dans le coeur, qui noircit en

lif&nt. Le bois du Mûrier noir d'Europe eft plus folide que celui du Mûrier blanc

d'Afie : il ell .d'une longue durée ; il réfifte à l'eau : de plus , il n'eft point fujet à

la vermine, & on dit qu'il chaire les punaifes ; fi cela eft vrai, on feroit très-.
bien de l'employer à faire des bois de lits. Ce bois eft peu d'ufage en Ebéniiterie;

cependant au défaut d'autre de fa couleur, on pourroit très-bien l'employer.

65. Noyer , arbre fruitier. J'ai fait la defcription de ce bois dans la premiere

Partie de mon Ouvrage , page 26; c'en pourquoi je ne m'étendrai pas beaucoup

fur les qualités de ce bois , qui , quoique peu en ufage à préfent, eft cepen-

dant un des plus beaux qu'on puiffe employer en Ebénifterie , tant à bois de fil

qu'en loupes, qu'on nomme communément loupes ou racines de Grenoble. Outre
le Noyer de France , dont le plus beau vient du tauphiné & de l'Auvergne , il

y a encore le Noyer noir de Virginie , qu'on cultive maintenant en Bourgogne ,

qui dl noirâtre & veiné, mais qui ale défaut d'être poreux & carrant ; le Noyer

blanc de Virginie , petit arbre dont le bois eft liant, compacte, fort dur , & de

couleur blanche; & le Noyer de la Louifiane , appellé aufli Pacanier, , qui dl

femblable au Frêne, du moins en apparence. De tous ces différents Noyers,

noir eft celui qui eft le plus recherché en Ebénifterie , à caufe de fes
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muances; Celt dommage que les Noyers (oient fujets à la pourriture & aux vérs,

65 Ojier. C'elt un arbrilreau aquatique , dont le bois eft très-menu ,

lant, tendre & blanc, & dont les fils font extrêmement fins. Ce bois fert aux

.Ebénifies au défaut du Houx , pour faire des filets.

66. Poirier, arbre fruitier, dont le bois efl plein , compatie & moyenne,
ment lourd d'un grain fin & ferré , & d'une couleur rougeâtre. Ce bois fe polit

parfaitement bien, & prend bien la teinture en noir; de maniere que les Ebé-
niiles le fubilituent à l'Ebene. C'eft dommage que ce bois a le défaut de fe tour-.

rnenter ; car c'eft un des plus beaux bois qu'on puiffe employer pour les petits

ouvrages. Les Poiriers viennent quelquefois très-gros on en a vu en Angleterre

ide 6pieds de diametre.

67. Pommier, arbre fruitier dont le bois dl moins dur que celui du Poirier,

liant & fort doux : fa couleur eft blanchâtre. En général , ce bois approche.

beaucoup de celui de l'Alizier. Voyq Alizier.

68. Prunier , petit arbre fruitier, dont le bois , quoique plein , eft tendre &

léger, ( & quelquefois , felon les différents fujets) dont la couleur di un
gris ventre-de-biche veiné de rouge , ce qui rend ce bois très-agréable à voir ,

.tant fur les couches concentriques que fur la maille, qui efl pètite & brillante.
Ce bois a les fils un peu courts, ce qui n'empêche pas qu'il ne prenne bien le

poli: dell dommage que fa couleur rouge paire aifément ; à quoi cependant on
peut remédier en le vernifrant.

69. Sainte-Lucie ou Padus , efpece de Cerifier fauvage „qui croit en Lor-
raine & aux environs de Vérone , en Italie. Ce bois eft compaee ; fa couleur eft

d'un gris rougeâtre, agréable à la vue : il a une très-bonne odeur , qui augmente
à snefure qu'il vieillit. Il faut le choifir fec , fans noeuds ni aubier. Le bois de
Sainte-Lucie eit auffi nommé Mahaleb, ce qui dl une erreur ; parce que le bois
de l'arbre de Mahaleb , ou Cerisier des bois, quoique femblable au bois de
Sainte-Lucie pour la couleur , eft beaucoup plus dur, & n'a point d'odeur.

7o. Sauvageons. On nomme de ce nom des Poiriers & des Pommiers qui n'ont
pas été greffés. Leur bois n'eft pas fi beau que ceux des Poiriers & des Pommiers
proprement dits : il eft ordinairement plus dur & plus difficile à travailler.
Voy. ci-deffus , Art. Poirier & Pommier.

71. Sureau, grand arbriffeau , dont le bois du tronc & des grolles branches
eft plein , dur & très liant, de couleur jaune, femblable à celle du Buis. Ce
bois fe corrompt difficilement , & dl très-propre à employer en Ebénillerie , à
caufe de fa bonté & de fa belle couleur.

D'après le détail que je viens de faire , tant des Bois des Indes que des Bois
de France, on peut juger combien les premiers font préférables aux derniers,
non.feulement par rapport à leur nombre, mais encore pour leurs belles cou-
leurs , la finefre de leur grain, la bonne odeur que rendent la plupart , leurs
qualités prefeincorruptibtes ce qui ne fe rencontre que dans un très-petit

nombre
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nombre de nos Bois de France, auxquels on dorme de la couleur par le moyen:
des teintures y comme je le dirai en fon lieu rirais qui ne pourront jamais avoit
toutes les bonnes qualités des Bois des Indes; de plus , la couleur des Bois teints
fe paffe avec le temps; ce qui ne pourra être autrement , tant qu'on n'aura pat
trouvé le moyen d'exténuer les fels des Bois, dont l'évaporation caufe celle de
la teinture. C'eft dommage que dans les couleurs des Bois des Indes il nous
manque deux couleurs effentielles ; 'faVoir, , le bleu & le verd , lefquelles font
indifpenfables pour bien repréfenter des payfages , ou tous autres objets dans
la compofition defquels ces deux couleurs font abfolument néceffaires , & où on
ne peut fe les procurer que par le moyen de la teinture. A ces deux couleurs près,

les Bois des Indes fournifrent à peu-près toutes les autres auffi vives ou nuancées
qu'on le peut defirer. C'eft pourquoi dans le Paragraphe fuivant, avant de faire
la defcription des différentes nuances des Bois, je vais donner une Table, dans
laquelle j'ai mis en ordre & de fuite , tous les Bois, tant des Indes que de

France, fuivant leurs différentes couleurs , & felon le rang que ces dèrnieres
tiennent entr'elles , afin que d'un feul coup d'oeil on puiffe choifir telle efpece
de Bois qu'on jugera à propos ; ce qui , par maniere de dire , formera la pa-
lette de l'Ebénifte ou Peintre en Bois.; & j'ai eu attention de marquer chaque

efpece de Bois du numéro qu'elle porte à là Table alphabétique , &dans l'Article
de leur defcription , à laquelle on pourra avoir recours , afin de ne point allier
enfemble les Bois durs & les Bois tendres, du moins autant qu'il fera poffible.

5. IL Des Couleurs en général; des Bois des Indes & de France, par rapport
à leurs différentes couleurs & ci leurs nuances.

L'A a T de rÉbanifterie eft auffi nomma Peinture en bois , comme je l'ai dit au

commencement de cette Partie de mon Ouvrage, & cela à caufe des deffms que

le El:lénifies exécutent par le mélange des Bois , fois teints ou naturels , ce qui
exige de ces Ouvriers beaucoup de connoamces dans les deffins de tous les

genres , mais encore une connoifrance parfaite des couleurs avec lefquelles ils

peuvent les exécuter.
Je ne parlerai pas ici des Couleurs par rapport à leurs propriétés & leur rai>.

port , ni fuivant les définitions qu'en donnent les Phyficiens; je me bornerai

feulement à en parler relativement à l'objet que je traite.
ll y a cinq fortes de couleurs fimples ou primitives, lefquelles étant mélan-

gées entielles , produifent toutes les autres. Les couleurs fimples font le bleu,

le jaune , le rouge , le, fauve & le noir. Il fe trouve des Bois des quatre dernier

tes couleurs plus ou moins foncées; il n'y a que de la premiere , du
bleu, qui nous manque.

Les couleurs compoffies font le pourpre, le crampe amaranthe & le violet,

if:fluettes proviennent du mélange du bleu 45; du rouge ; le verd , de toutes
MENUISIER. III. Parti iII $ca.	 P 9
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fortes, provient du mélange du bleu & du jaune ; le mélange du rouge & du

:jaune , donne le jaune couleur d'or , la couleur de fouci , l'orangé , la grenade ,

ac, Le rouge mêlé avec le fauve, donne la couleur de canelle , de marron

et de mufc ; le 'jaune avec le fauve , donne toutes les couleurs de feuilles,

mortes.
De toutes ces couleurs comporées , il n'y a que le verd & l'orangé, & les

couleurs qui en approchent, qu'on ne trouve pas dans les BoiS , tant des Indes
-que de France, & pour lefquels il faut avoir recours à la teinture , ainfi que

pour le gris , defquelles teintures je donnerai la comporition ci- après, & la

maniere d'en faire ufage.
D'après ces connoffinces générales touchant les couleurs, les Ebénifles doi.4

vent s'appliquer à connoître parfaitement les Bois qui font de ces différentes
couleurs, afin de ne pas être embarraffés pour repréfenter avec précifion toutes

fortes de dem , tant de fleurs que de payfages , &c.

TABLE des Bois des Indes 43C de France , fuivant leur couleur.

Bleu. Il n'y a point de Bois de cette couleur, à moins qu'il ne foit teint.

Rouge. Les Bois de cette couleur font: l'Acaja, n°. z ; l'Amourette , no. s ;
le Bréfil, n°. 8 ; de la Chine , n°. 13 ; de Corail , n o. 17 ; l'Ebene rouge, n°.

21 ; le Bois d'Inde ou de Campêche, n°. 3o ; le Rouge ou de Sang , n°. 42 ;- le
Santal rouge ou Caliatour, re. 45.

Les Bois de couleur rougeâtre ou nuancés font : l'Acajou , n o. 2 ; rAloü
ou Bois d'Aigle ., n°. 3 ; le Bois de Cayenne , n°. ro ; de Cedre, n°. i r ; de Co-
paiba, n°. i6 ;rEpi de Bled, n°. 24 ; le Lapire , n°. 33 ; le Rofe , n°. 41 ; le Sa-
tiné , n°. 46 ; l'Aulne, no. 50; le Cormier, n°. 54 ; l'If, no. 62 ; le Merifier, no:
63; le Poirier,. n°. 66; le Prunier n°. 68 ; & le Bois de Sainte-Lucie , n°. 69.

Jaune. Les Bois de cette couleur font: le Citron, n.. 14 ; le Furet, n°. 27 ; le
Bois jaune, n°. 32 ; le Pavane ou Bois de Canelle, n°. 9 ; Santal citrin, n°. 43 ; le
Buis, n°. yr; rEpine-vinette , n°. s6; le Fufain , n°. 6o ; & le Sureau , n°. 71:

Les Bois de couleur jaunâtre ou nuancée font : le Cyprès, n°. r8 ; l'Olivier,
n°. 36 ; l'Oranger , no. 37; le faux Acacia, n°. 58 ; & le Mûrier , n°. 64.

Fauve. Les Bois de cette couleur font: le Bois de Fert, n°. 26 ; &	 de
Perdrix, n°., 35.
• Noir. Il n'y a que l'Ebene proprement dite, n°. 19 , qui fait de cette couleur.

Violet. Il n'y a que l'Atnaranthe , n°. 4, qui foit toute de cette couleur ; les
autres Bois violets font nuancés comme le Bois violet proprement dit, n°. 47,
& le Palitrandre ,	 48.

Perds Il n'y a point de Bois de cette couleur , à moins qu'on ne le teigne;
ceux qui en approchent ' le plus, font rAloës ou Calambour , n°. 3 ; l'Ebene
verte, n°. 22 ; le Gayac en°. 28 ; & le Cytife n°. 55.
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SECT. §.11. Des Couleurs en génèral, Xe.	 789
Blanc. Les Bois de cette couleur ( fi c'en eff une) font : le Bois de Candie;

e . y; l'Ebene blanche, n". 23; le Platane, n°. 38; le Bois de Rhode, 4v;
le Santal blanc, n°. 44 5 l'Alizier, re. 49 ; le Charme, n o. 53 ; le Doux, n".
61 ; l'Ofier, n°. 6; bis ; le Pommier, n°. 67.

Les Bois blancs veinés au ondés font : l'Anis à 	 , n 6 ; le Cedre
blanc ,	 12; le Citronier	 ;l'Ebene de Portugal , n°. uo ; le Féreol,
n°. 25 ; le Gommier, re. 29; le Jacaranda ,	 ; le Cerifier, re. 52 ; l'Era.

bic , n°. 57 ; le Frêne , n°. y9 ; le Noyer, n°. 65; & le Sauvageon , n°. 70.
Tous les Bois nommés ci-deffus , ne font pas tous exaâement de couleur

rouge, jaune, &c; mais comme ils font nuancés, & chacun d'eux plus ou moins

foncé dans un endroit que dans l'autre , il eft fort aifé -de s'affortir de toutes

les nuances de couleurs poffibles , qui, exception faite du .bleu & du véritable

verd, fe trouvent dans toutes ces fortes de Bois ,. tant de France que des Indes;
mais plut& dans ces derniers que dans les autres.

Si la parfaire connoilfance des différentes couleurs des Bois , efl efrentielle

à un Ebénifte , il faut encore qu'il (ache difiinguer ces mêmes Bois par rapport à

leurs nuances, ou, pour mieux dire , aux différentes figures que repréfente la

conformation des teintes de leurs fibres, afin de ne pas les employer fans choix
ni connoiffance de caufe.

Les Bois, par rapport à la conformation des teintes de leurs fibres , peuvent

être confidérés comme faifanr quatre efpeces diflinâes les unes des autres;

ravoir , ceux dont les couches concentriques font alternativement teintes de

diverfes couleurs , mais 'd'une maniere large & irréguliere , comme on peut le

voir aux Figures 1 9 2 & 3 , dont lipremiere repréfente le bout d'un morceau de

bois, dont les couches concentriques font teintes à diffances inégales, ce qui

produit donc des rayures femblables fur le bois de fil, Fig. 2 > refendu felon la
direâion des rayons de l'arbre; fi, au contraire, on le refend parallélement aux
couches concentriques, comme la Figure 3 , ce bois n'A que d'une feule corr
leur plus ou moins foncée , felon que la refente eft faite dans une veine plus ou

moins claire , ce qui fait que ces fortes de bois ne s'emploient ordinairement

que fur la maille , comme la Figure 2 , ou coupés diagonalement , comme l'in.

clique la ligne A B , même figure.

La féconde efpece de Bois , par rapport à leurs formes , font ceux dont les

couches concentriques, quoique diftinguées de couleurs à bois de bout, comme

la Figure 4, ne produifent aucunes rayures à bois de fil, mais fimplement des

veines flambées ou des taches , comme aux Figures y & 6. Ces fortes de bois

font-fort agréables, lorfqu'ils font bien choifis & employés avec difcernement,

en raifon de la grandeur de la place qu'ils doivent occuper, comparaifon faite •

avec celle de leurs nuances ou de leurs taches, qui font toujours plus abondantes

fur la maille que fur la couche concentrique.

La troitieme efpece de Bois, font ceux dont le bout efl veiné irréguliéremenc
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-,de toutes les manieres, comme la Figure 7. Ces efpeces de Bois font très-prei

PLANCHE rpres erre employés à bois de bout ou diagonalement, comme je l'ai obfervé aux

Fig. 8 & 9. Quant au bois de fil, il ne fait guere d'effet que fur la maille , encore»77,

affez rare à ces fortes de Bois:faut-il que les couleurs en foient vives ce qui eft
La quatrieme efpece de Bois, eft celle dont les couches concentriques font

Tégulieres & alternativement teintes de diverfes couleurs , comme la Figure ro;
-Ces fortes de Bois font ceux qu'on peut employer avec le plus d'avantage, parce
que non-feulement ils font beaux à bois de bout , mais encore à bois de fil, foit

qu'ils foient refendus parallèlement aux couches concentriques, comme la Fi-
gure Ir , ou felon la direâion des rayons , comme la Figure 12 ; car dans le
premier cas ils préfentent une furface ondée , dont les taches ou flammes font
plus ou moins larges-felon que la refente eft faite plus près de la circonférence de
l'arbre ; dans le recoud cas , c'eft-à-dire , quand la refenre eft faite fur la maille,
comme la Figure 12, le bois préfente des rayures prefque régulieres , lefquelles

font plus ou moins parfaites, felon que la refente eft direâement faite en

paffant par le centre de l'arbre.
Ces quatre efpeces de différences, dans ce qui concerne les teintes des Bois,

font celles qui font les plus frappantes : car il en eft une infinité d'autres qui ne
font que des nuances entre chacune de ces dernieres auxquelles elles reffern-
blent toujours par quelqu'endroit.

II eft encore quelques Bois dont la coupe tranfverfale , ou bois de bout , au
lieu d'être rayée en fuivant les couches concentriques, repréfente une infinité
de points de différentes couleurs , difpofés à peu-près comme au jonc , &
toujours en fuivant les couches concentriques de l'arbre. Ces fortes de Bois
font un affez bon effet à bois de bout, comme on peut le voir à la Figure
'14. Quant à leur bois de fil , il dl toujours rayé , de quelque feus qu'on le re-
fende; excepté que les rayes qui approchent le plus de la circonférence de l'arbre
& qui lui font paralleles , font un peu plus larges que les autres. Vo' . la .Fig.

Ce que je viens de dire touchant les différentes teintes des Bois , ne peut
guere s'appliquer qu'aux Bois des Indes , n'y ayant qu'un très-petit nombre de

Bois de France qui foient rayés ou veinés , ainfi qu'on l'a pu voir ci - deffus ;
cependant parmi ces derniers, l'Erable qui, quoique fans couleur, eft un des plus

beaux Bois qu'on puiffe employer en Ebénifterie , fur-tout lorfqu'on le teint en
gris ou de quelqu'autre couleur. Ce Bois differe de tous les autres , tant des Indes
que de France , par la conformation de fes fibres ligneufes , qui , au lieu de
monter droites , vont en ferpentant à chaque couche concentrique , comme je
l'ai expliqué plus. haut , page 784 ; & il a l'avantage de faire un très-bel effet ,,
de quelque maniere qu'il foit refendu ; car s'il reit fur la maille , comme la

Figure 15 , il repréfente une furface ondée , qui, à l'afpeâ , femble etre en
»relief; fi , au contraire , on le refend parallélement aux couches concentriques ,
fi furface devient mciérée comme une étoffe. Poyet la Figure id.

Les
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SECT. L §. IL Des Couleurs en général, eiCc. 	 Mgr
	Les Bois , tels que je viens de les décrire, font , pour la plupart, refendus	 	

droits fur leur-longueur ; cependant quand on veut en augmenter les nuances , PLaNce

	

& par conféquent la beauté , on les refend un peu en pente, ce qui , alors , 	 277-

donne plus de mouvement aux formes de leurs nuances, & les rend propres à
faire des remplifrages de panneaux, foie en coeur, Toit en rofaces, &c. comme
je l'expliquerai en parlant de la maniere de difpofer les Bois de placage.

Les Bois s'emploient allai à bois de bout; dans ce cas, il faut qu'ils foient
d'un petit diametre , afin que les figures qu'ils préfentent, foient plus agréables
& plus ailées à raffortit.

ll ett bon d'obferver qu'en faifant la defcription des couleurs & des nuances
des Bois, tant des Indes que de France, je les ai décrits tels qu'ils font lorfqu'ori
les met en oeuvre , & que la plupart de ces Bois changent de couleur en les tra-
vaillant, & fur-tout au poli, qui les brunit beaucoup , fans compter que ces
mêmes bois changent en vieilliffant ; c'eft pourquoi il eft néceffaire que les Ebé-
niftes joignent à la théorie de la connoiffince des Bois, beaucoup d'expérience
touchant les effets de ces mêmes Bois, afin de n'être pas furpris par les change-
ments qui y arrivent néceffairement.

Au défaut de l'expérience, qu'on ne peut acquérir qu'avec beaucoup de
temps , les jeunes Ebéniftes peuvent avoir des échantillons de tous, les diffé-
rents Bois , dont ils prendront au moins trois ou quatre de chaque efpece afin
d'en laiffer de bruts, d'autres corroyés, & les autres polis de différentes ma-
nieres ; par ce moyen on acquerra beaucoup de connoiffances en très - peu de
temps : c'eft le moyen dont je me fuis fervi, & qui, joint aux autres connolf-
rances que j'avois à ce fujet , m'a été d'un très-grand recours dans la partie dont
je traite.

En général, de quelqu'efpece que (oient les Bois dont on fait ufige en
Ebénifterie , il faut avoir foin de les chair très - fco , fans fentes ni noeuds ,

(à l'exception des noeuds de certains Bois , qu'on emploie avec beaucoup d'a-
vantage , comme je l'ai dit en fon lieu ; ) il faut cependant éviter que le Bois

ne Toit trop fec, parce qu'alors il tend à la vermoulure, fe travaille difficile-
ment , & ne prend pas bien la colle ; de plus , quand le Bois eft trop fec ,
perd une partie de fa force & de fa beauté. Quant au choix des Bois qu'il faut
mettre enfemble , j'en parlerai lorfqu'il s'agira de traiter de la maniere de pla-
quer les Bois. Tout ce que je puis dire préfentement , c'eft qu'il faut éviter
d'allier enfernble des Bois d'une trop inégale denfité , parce qu'il n'eft pas ailé

de bien finir rouvrage où les Bois durs 8; tendres font employés les uns avec

les autres , ce qui, je crois, eft très-aifé à concevoir.

MENUISIER
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792. MENUISIER, III. Part. Sec`. III. Chap. X.

§. III. Des différentes Cornpofitions de Teintures propres à teindre les Bois,
& la maniere d'en faire ufage.

L A. Teinture des Bois eft d'une très-grande importance pour les Ebénifles,

puifque c'eft par fon fecours qu'ils parviennent à donner à leurs Bois les diffé-

rentes couleurs qui leur font néceffaires pour repréfenter toutes fortes d'objets,
comme des fruits , des fleurs , des animaux , &c. Cependant les Ebéniftes ont
toujours fait un très-grand fecret de la compofition de leurs Teintures , afin de
s'en conferver la jouifrance exclufive , & de ne pas trop augmenter le nombre
des Ouvriers : de-là vient que la plupart des compofitions dont les anciens Ebé-
niftes fe fervoient , ou ne font pas venues jufqu'à nous , ou bien ont été mal
imitées ; & que celles dont on fe fert à préfent , ou font . défeetueufes, ou bien ,

fi elles font bonnes , ne peuvent fe perfeetionner, , vu que ceux qui les poire-
dent, en cachent les procédés, non-feulement à leurs Confreres , mais même à

ceux dont la théorie pourroit leur ê tre utile pour Perfe&ionner 1a compofition
de leurs Teintures, ce qui leur feroit beaucoup plus avantageux que la jouilrance
de leur prétendu fecret , qui , cependant , n'eft pas grande chofe , mais qui
quand même il nous feroit parfaitement connu , ne laifreroit pas toujours de nous
faire regretter la perte de la'méthode de Jean de Véronne , qui teignoit les Bois
avec des teintures bouillantes & des huiles qui les pénétroient , ce qui feroit
-une chofe très-avantageufe à -ravoir , & dont la recherche ne feroit pas indigne
d'occuper les foins de quelques Savants : car il. eft fort à fouhaiter qu'on puiffe
parvenir à trouver le moyen d'emrSloyer les drogues de bon teint dans la teinture
des Bois , parce que leurs couleurs en feroient plus durables ; mais par malheur
les parties colorantes de la plupart de ces drogues font trop épaifres pour péné-
trer dans l'intérieur des Bois, ce qui eft cependant abfolument nécefraire , afin
qu' en travaillant les Bois teints , ils fe trouvent toujours de la même couleur,
tant à l'intérieur qu'à la furface.

C'eft pourquoi dans la defcription de la teinture des Bois au défaut de ces
moyens que je fouhaiterois connottre pour les teindre le plus parfaitement poffis
ble, je ne ferai qu'expofer les procédés ordinaires aux Ebéniftes , auxquels je
joindrai quelques expériences que j'ai faites par moi-même , lefquelles font
encore bien loin d'atteindre à la perfeaion dont cette partie peut être fecep-
tible (/` )-

(*) Avant que de traiter de la teinture des
Bois, j'ai confulté M. Macquer, , pour tâcher,
s'il étoit poffible, d'en faire de plus fondes & de
plus belles que celles dont les Ebénilles Ce fer-
vent ordinairement ; il a bien voulu faire lui-
même plufieurs expériences qui n'ont pas rempli
mes vues, & qui toutes l'ont confirmé dans l'idée
que s'il n'étoic pas impoffible de faire de mei!,
feules teintures , cela étoit du moins très-da-

cile, & demandoir un temps confidérable pour
parvenir à les faire , aine qu'on va le voir dans
l'Extrait du Mémoire qu'il m'a communiqué.'

Dès que j'ai eu examiné les morceaux de
n Bois teints en diverfes couleurs , que vous
n m'aviez donnés pour modeles , & que j'ai eu

jetré les yeux fur les procédés des Teintures

2
que vous m'aviez laies, voyant que tous ces
chantillons étoient fort bien teints jurques
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SECT. I. §. III. Des Teintures propres â teindre les Bois , ôCc. 793
Les cinq couleurs primitives font , comme je l'ai , dit plus haut, le bleu, le

jaune , le rouge , le fauve & le noir; chacune de ces couleurs elt donnée par
différentes drogues lefquelles, mêlées enièmble , donnent les couleurs fecon-
des ou cornpofées.

Le Bleu propre à la teinture des Bois , fe fait avec de l'Indigo délayé dans de
l'huile de vitriol , & mis enfuite dans une quantité fuffifinte d'eau.

Le Jaune fe fait avec de rEpine-vinette , de la terre à Jaune & du Safran
mêlés enfemble , ou bien fimplement de la Gaude.

4e Rouge fe fait avec du débouilli de laine, ou bien de la décoction de Bois
de Brélil mêlée avec de l'Alun.

Le Fauve fe fait avec du Brou de noix.

Le Noir fe fait avec le Bois d'Inde , la Noix de galle & la Couperofe verte.
Avant d'entrer dans le détail de la compofition des différentes Teintures, je

vais donner une idée générale des drogues avec lefquelles elles font comporées ,
afin que les Menuifiers-Ebénitles foient moins fujets à être trompés lorfqu'iLs les

achetent.

» dans leur intérieur , j'ai jugé que toutes ces
33 couleurs étant faites avec des drogues de
113 faux teint, on ne pouvoir délirer autre chofe,
» Gnon de faire les mêmes couleurs aufli bien
33 tranchées avec des ingrédients colorants de
» bon teint. J'ai donc fait quelques tentatives en

effayant d'aluner ces Bots comme les étoffes,
» & de les teindre enfuite dans des bains de
33 Cochenille, de Gaude & de Garence ; mais

ils n'ont pris que des couleurs affez ternes,
» qui n'eument même appliquées qu'à la fur-
33 face de ces Bois, l'intérieur n'en étant aucu-
• «ment atteint, ce qui m'a fait renoncer bien

vite à cette méthode. Je lui ai fait fuccéder
celle qu'on emploie pour teindre en rouge de

• Garence très-beau & très-folide, les cotons &
• fils ; pour cela j'ai donné à pluficurs des mot-
» ceaux de Bois /es mêmes préparations qu'on
. donne au coton pour le teindre en rouge
» d'Andrinople. Ces Bois ainfi préparés ont alfa
• bien pris la teinture; mais la couleur n'émit
» toujours appliquée que fur la furface , 8t l'in-
» térieur n'étoit nullement coloré. J'ai jugé,

•d'après ces épreuves, qu'apparemment les par-
» ties colorantes des drogues de bon teint,
• étoient trop groffes pour pénétrer jufques dans
» l'intérieur du Bois, & qu'elles n'étoient dé o-
. fées à fa furface que comme fur celle d'un
73 filtre ; cela m'a fair défefpérer de trouver rien
» de mieux que ce que l'on a jufqu'à préfent.
» Néanmoins j'ai voulu faire---encore quelques
» effais pour voir fi ma conjefture avoir quel-
. que fondement ; mais pour cela j'ai tenté des
» procédés abfolument différents de tous ceux
s. qu'on emploie dans aucune efpece de Tein-
• ture. J'ai imaginé que l'Efprit-de-vin étant
ss une liqueur beaucoup plus pénétrante que
» l'eau, de que les matieres colorantes capables
. de fe diffoudre dans cc mentir« , pouvant
» êtreplus divifées «plus atténuées que celles

qui fc diffolvent dans l'eau, cela feroit capa-
, bic de remplir mes vues ; mais la Teinture
• d'Orcanette , extraite par l'Efprit-de-vin , ne

m'ayant pas mieux dee que mes tentatives

» précédentes, j'ai encore abandonné cette tué-
» thode; & enfin pour derniere reffource , j'ai
• eu recours à quelques diffolutions métalliques,
» qui, par elles-mêmes & fans aucun ingrédient
» colorant, ne laifrent pas de fairequelques

couleurs très-folides fur les marieres végétales.
J'ai fait pour cela macérer mes Bois dans des
diffolutions affoiblics d'or, d'argent & de mer.

» cure; je les ai enfuite expofés à l'air, puis
» trempés , celui qui émir imprégné de diffolu-
» tion d'or dans une diffolution d'étain , & /es
» deux autres dans une diffolution de foie de
» foufre. J'ai eu un pourpre par le moyen de la
» diffolution d'or , mais feulement à la furface ;
» & différentes nuances d'affcz beau gris , par
• celles d'argent & de mercure : quoique l'in-
» térieur de ces derniers Bois fàr teint jufqu'à
33 un certain point, il émit cependant beau-
» c nip plus clair que leur furface; en un mot,
» cette derniere méthode, quoique très-recher•
- chée , n'a pas eu un fuccès affez marqué pour
• rue donner envie de la pouffer plus loin.

» Voilà, Monfieur, , tout ce quej'ai pu faire;
» vous voyez qu'il en réfulce qu'il Baur s'en tenir

à la méthode ufitée du faux teint. Je ne pré-
» tends pas pour cela qu'il Toit impoffible d ob-
» tenir fur ces Bois des couleurs auffi pénétran-

tes & plus vives que celles qu'on a faites juf-
» qu'à préfent ; mais les elTais infruetueux que
» r ai faits , me donnent lieu de croire qu'on
» ne eourroit y parvenir que par des recherches

qui , par leur longueur , leurs dépenfes & leurs
» difficultés , n'auroient point de proportion
» avec l'importance de l'objet, &c.

D'après l'ex pofé des expériences que M. Mac.'
quer a faites, il y a tout à croire qu'il n'efi guere
potlible de fe fervir des drogues du bon teint, , à
moins qu'on ne trouve le fccrct de les faire
pénétrer dans le Bois, par le moyen de quelques
préparations données aux Bois ou aux Teintures,
ce lui fcroit égal ; ou bien en faifant tout=
les Teintures à froid , en y la iffant féjourner les
Bois jufqu'à ce qu'ils en fient pénétrés, fuppofé
que cela (oit poffible.
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794 MENUISIER ,.111. Part. Sec`. IF. Chap. X.
V-Indigo eff une efpece de cendred'un bleu-foncé , provenant des feuilles d'une

plante qui croit dans l'Amérique & dans rIndoflan , & qu'on vend en petits
morceaux. Pour qu'il foit bon, il faut qu'il foit moyennement dur , qu'il ru;
nage fur l'eau , qu'il foit inflammable & de belle couleur bleue ou violet foncé
que fon intérieur foit parfemé de paillettes argentées , _& qui paroiffenr rougeâ.
tres en le frottant fur l'ongle. L'Indigo eft préférable à toute autre drogue pour
teindre les Bois , parce que c'est une poudre dont les parties extrêmement fines
& déliées, s'introduisent facilernent -dans les pores de ces derniers.

L'huile de Vitriol dl le dernier efprit qu'on tire du Vitriol. Cette liqueur
acide doit être très-concentrée, & être abfolument débarraMe de toutes parties
aqueufes pour faire de belle couleur bleue , comme je le dirai en fon lieu.

L'Epine-vinette eft un petit arbriffeau dont les fruits , les écorces des racines
teignent en jaune. Celle de Candie a le bois très jaune & pale pour h

meilleure.
La Gaude eft une plante affez commune en France ; on la fait bouillir dans

de l'eau pour en extraire une liqueur jaune , qui , mêlée avec un peu d'Alun
teint très-bien. Les Teinturiers préferent celle qui eft la plus menue & d'une
couleur roufiâtre;

On teint auffi en jaune avec le Bois jaune dont j'ai parlé ci-deffus , page 777,
La. Terre à jaune n'eff autre choie que rOchre jaune dont fe fervent les

Peintres.
Le Safran eft une plante qui croit en France , fur-tout dans le Gâtinois : c'eft

le piftil de la fleur de Safran qui donne ces petits filaments rougeâtres , ou , pour
mieux dire, orangés , qu'on vend fous le nom de Safran , qui font une teinture
d'un jaune doré. Pour que le Safran foit bon , il faut qu'il toit récent d'une
odeur pénétrante, d'une couleur laitance , & qu'au toucher il femble gras, &
s'attache aux mains.

L'Alun eft un fel foffile & minéral, qui fert beaucoup en teinture , foit pour
difpofer les matieres qui doivent être teintes , foit pour affermir les couleurs ,
dont il retient toutes les particules par fa qualité astringente. Le meilleur eft
celui de Rome , qui eft de couleur blanche , & transparent à peu-près comme
du cryftal.

La Laine à débouillir fe vend chez les Marchands de laine. En faisant bouillir
cette laine on en tire une décoâion couleur de rofe , qui dl plus -ou moins
foncée , felon qu'on a mis plus ou moins d'eau pour faire débouillir la laine ,
proportion gardée avec fi quantité.

J'ai parlé plus haut du Bois de Brifil , page nr ; je me contenterai de dire
que la déco&ion de ce Bois donne une couleur rouge clair, tirant fur l'oran-

gé, & qu'on fonce fa couleur en y mettant un peu d'alun. Le Bois de Bréfil de
Pernambouc eft le meilleur , & on le bébite tout haché chez les Marchands
Epiciers, qui le vendent à la livre.

Le
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SECT.,	 HL Des Teintures pr=opres à teindre tes Bois, &C c. *799
Le Bréu de noix n'est autre choie que la premiere enveloppe des noix, qu'on

ete avant qu'elles (oient parfaitement mûres , & qu'on fait bouillir dans de
l'eau pour en extraire une teinture brunâtre-ou fauve.

Le Bois d'Inde dont rai parlé ci-deffus,page 777 , donne une déco&ion d'un
rouge foncé , laquelle teint en noir; & lorfqu'on y mêle de l'alun , elle teint
en violet.

La Noix de galle efl une efpece d'excrefcence qui fe trouve fur les tendres
rameaux d'une efpece de chêne nommé Rouvre. Les Noix de galle les plus
Aimées viennent du Levant; les meilleures font celles qui font les plus
pefantes , & dont la fur face eh épineufe. ll y en a de vertes & de noires : elles
fervent également à teindre en noir.

La Couperofe verte eh une efpece de vitriol qui fe trouve dans les mines de
cuivre ; c'eft le plus puiffant des acides : il corrode le fer & le cuivre ; il perce
les parties à teindre d'une infinité de petits trous, dans lefquels la teinture
s'introduit. La Couperofe fe nomme aufli Vitriol Romain ou d'Angleterre, felon
qu'il vient de l'une ou l'autre de ces contrées. On en fait en Vranee qui eŒ,
dit-on , auffi bon que ces derniers.

La couleur de la Couperofe A d'un verd clair; il faut le choifir propre ift

brillant.
Le Verd - de gris fert auff; à la teinture des Bois; c'elt une rouille verte

raclée des lames de cuivre. Pour qu'il foit bon , il faut qu'il foit fec , pur, d'un
verd foncé & rempli de taches blanches.

Voilà , à peu-près , la defcription des ingrédients dont on fe fert commune
ment pour la teinture des Bois ; relie maintenant à donner la maniere d'en faire

u fage.	
Maniere de teindre les Bois en Bleu.

LA préparation du Bleu avec l'indigo 8G l'huile de vitriol, fe fait de deux

manieres ; favoir, , à froid & à chaud ; mais le Bleu pour le bois fe prépare

froid de la 'maniere fuivante.
On prend quatre onces d'huile de vitriol de la meilleure qualité, c'efi-à-dire,

qui privée de toutes parties aqueufes, qu'on verfè , dans une bouteille de

pinte , fur une once d'indigo réduit en poudre très-fine; enfuite on remplit
d'eau la bouteille , du moins à peu de choie près , on• la bouche très-exaaement
& on lute le bouchon avec de la cire ; après quoi on Lia le tout infufer pendant

cinq à fix femaines, au bout defquelles on peut fe fervir de cette teinture qu'on

fera plus ou moins forte, en y mettant autant d'eau qu'on jugera à propos , en

obfervant toutefois d'y ajouter un peu d'huile de vitriol, pour que la teinture
ait plus de mordant. Quand la teinture eŒ au degré de force dont on a beroin

on la met dans un vafe de grès ou de terre verniffée , & on y laitre tremper les

Bois jufqu'à ce qu'ils en (oient tout-à-fait pénétrés , ce qui demande quelque-,
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796 ME NUIS I E	 III. Part. Sec`?. HL Chap. X.
fois quinze jours & même un mois de temps , felon la dureté 8c répailreur des

Bois , qui , cependant , ne peuvent guere avoir plus d'une ligne.

Les Ebénifies fe fervent ordinairement d'un pot à beurre de grès pour mettre

les Bois à la teinture , ce qui eft très-commode , parce que la forme de ce vafe
leur permet de mettre des morceaux d'une airez grande longueur, fans qu'ils

(oient obligés d'avoir une très-grande quantité de teinture.

ll eft très-facile de connoltre quand l'intérieur des Bois cil pénétré , vu

qu'il n'y a qu'à couper un peu le morceau dé Bois par le bout, à environ 2 ou
3 lignes de fon extrémité ; & quand les morceaux qu'on veut teindre, ne peu-

vent pas être ainfi coupés , on met avec ces derniers . un autre morceau de pareille.

qualité, fur lequel on fait des efrais qui affurent du degré où font les autres

Morceaux.

Maniere de teindre en Jaune.

L E s Ebéniiles teignent en Jaune avec de l'épine-vinette, de la terre à jaune
& du fafran, qu'ils font bouillir enfemble ; ce qui étant fait , ils font tremper

les Bois jufqu'à ce qu'ils l'oient totalement teints. La proportion de ces drogues

eit de deux litrons d'épine-vinette, fix fois de terre à jaune, & 4 fols de fafran.

La déco6tion de Gaude donne un très-beau Jaune, de bon teint, & on y fait
tremper les Bois à l'ordinaire. Lorfqia cette déco&ion on joint un peu de vert'.
de-gris , on fun Jaune couleur de foufre. Le fafran infufé dans de l'eau-de-vie,
donne un très-beau Jaune doré.

Maniere de teindre en Rouge.

L E Rouge fe fait ordinairement avec du Bois de Bréfil , qu'on fait bouillir
avec fix fols d'alun fur chaque livre de Bois. Ce Rouge eft un faux teint; &
comme il eft plutôt orangé que rouge, on peut lui fubftituer le débouilli de

laine , qui donne un très-beau Rouge , tirant fur le rote , qu'on rend plus

foncé en faifant pafrer les morceaux qui ont été teints dans le débouilli , dans
la teinture de Bois de Bréfil mêlée d'alun ; ce qui alors donne un très-beau
Rouge , qui eft plus ou moins foncé , felon qu'on lire les morceaux de Bois
plus ou moins long-temps dans la teinture de Bois de Bréa

La teinture de débouilli fe fait fort aifément : il ne s'agit que de faire bouillir
de la laine teinte à cet effet, jurqu'à ce qu'elle rende une belle décoction rouge,

& d'éviter de la faire trop bouillir , parce qu'alors la laine reprendroit la couleur,
dont elle s'étoit déchargée d'abord.

La proportion de la quantité de la laine à débouillir et d'une livre pour qua;

tre pintes d'eau, pour le premier débouilli , auquel on peut faire fuccéder un
fecond mine un troifieme , jlifqu'à ce que la laine ne rende plus de couleur.
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SEct. §.	 Des Teintures propres â teindre les Bois, eCe.
La décoction de Bois . de Bréfil fans alun, donne un Rouge jaunâtre, qui eft

quelquefois allez beau, & qu'on nomme Capucine.
La décoction du Bois d'Inde efi très-rouge; mais elle fait une teinture noir..

tre, qu'on rend d'un très-beau violet en y mêlant de l'alun de Rome, comme
je le dirai ci-après.

Maniere de teindre en Fauve, en Noir & en Orli,

L A teinture Fauve fe fait avec la décoaion de Brou de noix, laquelle peut
ètre plus ou moins forte, felon qu'on juge à propos , en y ajoutant toujours un

peu d'alun.

Le beau Noir fe fait en teignant d'abord les Bois dans une décoCtion de Bois
d'Inde ( ou de Campêche , ce qui eit la même chofe ) ; & quand cette premiers
teinture eff feche, on les fait tremper enfuite dans une décoction de noix de.
galle , dans laquelle on a mis de la couperofe verte, ou vitriol de Rome ; quel•

quefois on ne fait qu'une feule teinture de ces divers ingrédients , dont la pro-
portion doit être d'une partie de noix de galle , une partie de vitriol , & fut
parties de Bois d'Inde, le tout bouilli enfemble , dans laquelle on fait tremper
le Bois jurqu'à ce qu'il foit pénétré.

La teinture Grife fe fait avec une décoction de noix de galle , dans laquelle
on fait diffaudre du vitriol verd en moindre quantité que pour la teinture en

Noir ; de forte que plus il y a de couperofe , plus le Gris eft foncé. La propor-
tion ordinaire eft d'une partie de couperofe fur deux de noix de galle.

Maniere de teindre les Couleurs campes.

L A teinture Verte ordinaire des Ebéniftes , fe fait ordinairement avec les

mêmes ingrédients que pour lé Bleu, auxquels ils ajoutent de l'épine-vinette
en plus ou moins grande quantité , felon qu'ils veulent que le Verd foit plus

ou moins foncé.
On fait un très-beau Verd-pomme en teignant d'abord les Bois dans le Bleu •

à l'ordinaire, & en les faifant tremper enfuite dans la déco6tion de gaude, &

cela plus ou moins de temps , felon qu'on veut avoir du Verd d'une teinte plus

ou moins forte.
Le Violet fe fait avec la décoction de Bois d'Inde, à laquelle on a mêlé de

l'alun de Rome ; & on peut avoir des Violets plus ou moins foncés en teignant

d'abord les Bois en Rofe , & enfuite dans le Bleu , ce qui donnerait un Violes

clair.
Si au contraire on vouloir avoir du Rouge brun tirant fur le Violet , on tein

droit les Bois d'abord dans h décoCtion de Bréfil, enfuite dans celle de Bois
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On peut obtenir des teintures con-Torées de toutes les nuances imaginables,
en teignant le Bois dans une couleur primitive , puis dans une autre plus ou moins
foncée, afin que la teinte qui réfulte de ces deux couleurs , tienne plus ou moins
de chacune d'elles, ce qu'il elt très.poffible de faire , puifqu'on dl le mattre de
forcer ou d'affoiblir les teintures primitives autant qu'on le juge à propos , foit
-en raifon de ce qu'exige la forme de l'objet qu'on veut repréfenter, , ou bien en-

raifon de ladifférente qualité des Bois qui prennent plus ou moins bien la teintu-
re , ou qui en augmentent ou affoibliffent la couleur, ce qui efl fort à confidérer,
& qui demande beaucoup d'attention & d'expérience de la part des Ebénifies.

En général , toutes les teintures dont ,je viens de parler s'appliquent à bains
froids ; ce n'eff pas que plufieurs d'entr'elles ne puiffent être employées à
chaud, mais c'eft que comme. il faut un temps très -confidérable pour que les
mêmes teintures pénetrent l'intérieur du bois, il n'en pas poilible de les employer
à chaud ; déplus , la teinture froide a p fur les Bois , beaucoup plus de brillant

qu'étant employée à chaud.
Voilà-, :à peu-près , le détail des Teintures en bois , du moins telles que la

;plupart-des Ebénilles les emploient, ou que je les ai moi-même employées dans
les citais que j'en ai faits, lefquels m'ont affez bien réuffi , mais qui n'ont pas été
fuivis un affez long efpace de temps pour être bien sûr du fuccès de mes tenta-
tives. 11 feroit fort à fouhaiter que ceux qui font préfentement ufage de ces
teintures, ou -qui s'en ferviront dans la fuite , s'appliquaffent à les perfe6lionner ;
ce qui , je crois , n'eft pas abfolument impoffible ; & que rayant fait, ils fuffent
affez bons Citoyens pour ne pas faire un myftere de leurs découvertes , qui ne
pourront jamais que gagner à être rendues publiques.

.Les Ebénifies teignent non-feulement leurs Bois pour les plaquer & les en--;
ployer à la place des Bois de couleur naturelle; mais ils emploient ces mêmes
teintures pour imprimer diverfes parties de leurs ouvrages lorfqu'elles font tra-
vaillées ; alors ces teintures , comme le Rouge de Bréfd , le Violet de Bois
d'Inde, le Noir, &c. s'emploient à chaud, ce qu'il dl très-ailé de faire , puif-
qu'il fuffit que l'extérieur des Bois foit teint. Outre ces teintures, les Menuifiers
en meubles emploient quelquefois une efpece de couleur jaune pour les Bois de
lits , laquelle eft compofée d'ochre jaune & de vernis commun , ou de ce même
ochre & de la colle d'Angleterre très-claire , quelquefois même ils n'y mettent
que de l'eau , ce qui ne vaut rien.

Avant que de terminer ce qui concerne la teinture des Bois , j'ai cru devoir
donner une méthode peu coûteufe pour teindre les Bois blancs en rouge , ce
qui fe fait de la maniere fuivante.

On prend du crotin de cheval, qu'on met dans un baquet dont le fond eflpetch
de plufieurs trous, & qu'on place au-deffus d'un-autre baquet; dans lequel tombe
l'eau chi crotin à mefure qu'il fe pourrit; & quand il ne fe pourrit pas affez vite ,
un rarrofe de temps en temps avec de l'urine de cheval , ce qui l'aide beaucoup ,
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8c donne en même temps une eau rouge qui, non-feulement teint la furface du
bois, mais en pénetre l'intérieur à 3 ou 4 lignes de profondeur. En teignant les
Bois avec cette teinture, il faut avoir foin qu'ils raient tous d'une même efpecc,
& à peu-près d'une égale denfité, fi Pori veut qu'ils (oient d'Une couleur prefque
égale par-tout. Cette obfervation eft générale pour toutes Ies teintures ,
quelles ne font que des eaux, &n'ont point d'épaifreur palpable ni même appas
rente , ce qui oblige les Ebéniftes à faire choix de Bois d'une codeur & d'une
denfité très-égale , ainfi que je l'ai dit plus haut; ce qui demande beaucoup
d'expérience & d'attention de la part des Ebéniftes , auxquels exception faite

des moyens de compofer & d'employer les teintures, ii n'efi guere poffible de
donner des refiles de théorie fur cette partie , dont la réuffite n'eft louvent &Cie
qu'à l'expérience , laquelle ne s'acquiert qu'avec beaucoup de temps , d'attention

& de travail.

SECTIOU SEC onriEJ

De la refente des Bois propres à tEbényerie.

COMME les bois qu'on emploie en Ëbénifierie e font pour la plupart fort
chers, puirqu'ils coûtent tout bruts depuis ro fois jufqu'à 36 fols, & quelque-
fois même un écu la livre , felon les différentes efpeces de bois , on a grand,
intérêt de les ménager ; c'eft pourquoi au lieu de faire des Meubles ou autres
ouvrages d'Ebénifterie en bois plein, on .a imaginé de refendre le bois des Indes
par lames ou feuilles très-minces, qu'on applique fur des bâtis faits avec du bois
nrdinaire. Ce ne font pas les Menuifiers-Ebéniftes qui refendent leurs bois , mais
des Ouvriers qui ne font uniquement que cet ouvrage, & qui refendent non-
feulement pour les Ebéniftes, mais encore pour les Luthiers, 8c généralement
tous ceux qui emploient du bois mince. Ces Ouvriers ou Scieurs font payés à

la livre , c'eft-à-dire , à radon de la pefanteur de la piece de bois qu'on lem:
apporte , ce qui , joint au déchet du bois & la fciure , rend le bois près des deux

tiers plus cher, ce qui fait un objet très-confidérable.
Le bois de placage fe refend à environ une ligne d'épaiffeur au plus ; quand

on veut l'épargner on prend jufqu'à Ica à II feuilles dans un pouce crépaiffeur,
ce qui ne vaut rien ; parce qu'avant que le placage foit poli, il n'a pas une demi..

ligne d'épaiffeur, , qui fe trouve réduite prefqu'à rien lorfque l'ouvrage eft fini

ce qu'il 'faut abfolument éviter , quoique cela foit fort d'uûge à préfent. Quand

on veut débiter une piece de bois pour faire chi placage, on commence pat

choifir le côté le plus droit , &, s'il eft poffible , le plus étroit , pour y donner

des.coups de fcie & y faire les refentes , afin d'approcher davantage de la rive du

bois, & d'avoir des feuilles d'une plus grande largeur; enfuite on met la pie*,

de bois dans la preffe à fcier debout, & on h refend de répainur qu'on juge à

klEivilisiER. III. Parr, HI. Sed.	 S y
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	  propos, .ainfi que je vais l'expliquer , après avoir fait la defcription de l'établi

PLÂNciff .011 prefre à fcier debout , & de la fcie propre à cet ufage.
a7s.	 La fcie propre à refendre le bois des Indes, qu'on nomme auffi Scie à preffi,fig„

/ de 2 elt à peu-près femblable à la fcie à refendre des Menuifiers en bâtiment;
elle eft compofée de deus montants & de deux traverfes ou Pommiers dont les bouts
failliffent & font arrondis, pour que ceux qui s'en fervent puiffent la tenir aifé-
ment. Le milieu de ces traverfes eft bombé en dehors , pour leur donner plus de

force, & qu'elles ne ploient . pas lorfqu'on fait bander la fcie. La largeur inté-
rieure de la fcie à preffe, el{ de 15 à r8 pouces, fur environ 3 pieds, pris du

dedans de fes traverfes ou Pommiers. La feuille de fcie a 4 pouces de largeur au

moins , & eft arrêtée dans des chapes de fer , dans lefquelles parent les traverfes
de la fde , ou, pour mieux dire, de fon chaire. Ces chapes de fer, repréfentées

fg, 4 , 5 s 8 & 9 , fe font de fer plat & le plus large poilible , afin que la fcie
ne puiffe pas tourner aifément , & on réferve un écrou à celle du haut, pour y

placer- ne vis a b, fig.. 4 & y , laquelle fert â bander la fcie; on met en deffus
du fommier une lame de fer attachée avec des vis, laquelle empêche que la
preffion de la vis de la chape ne le gâte & n'y faffe des trous. Voy. la Fig. 3.

La lame de la fcie a, comme je l'ai déja dit, 4 pouces de largeur au moins, fur
une petite ligne d'épaiffeur au plus du côté de la denture , en diminuant infenfi-
blement fur le derriere. On ne donne point de voie à ces fortes de fcies, afin de
ménager le bois, & on a grand foin qu'elles foient parfaitement droites fur le champ;
& que leurs dents foient auffi parfaitement égales en hauteur, pour qu'elles pren-
nent toutes également, & qu'elles ne creufent pas dans l'épaileur du bois, ce qui
eft d'autant plus à craindre, que ce feroit autant de feuilles de perdues. Les dents
de ces fcies doivent avoir 5 à 6 lignes d'ouverture de l'une à l'autre , & être dif-
pofées de maniere que leur partie inférieure fe préfente prefque de niveau, parce
qu'étant ainfi arrangées , elles font moins fujettes à démouler, ce qui arriveroic
infailliblement fi elles étoient faites à l'ordinaire, vu que prefque tous les bois
des Indes font durs, & exigent par conféquent plus de réfillance aux dents de la
fcie. Voyeïles Fig. 6 & 7, qui repréfentent une partie de feuille de fcie vue de
face & de côté à moitié de grandeur de l'exécution.

La prefre à fcier debout, repréfentée fig. r r , eft une efpece de petit établi
d'environ 3 à 3 pieds & demi de longueur, fur 2 pieds de hauteur, dans le
deffus duquel on affemble une prefre , laquelle fert à retenir en place la piece
qu'on veut refendre. Pour que cette prele Toit folide , il eft bon que fa jumelle
A ,fig. s z , aye environ 6 pouces d'épaifreur, ainfi que le deffus de l'établi, dans
lequel entrent les vis qui , pour être bonnes , doivent avoir au moins 2 pouces
& demi ou 3 pouces de grofreur, & être affez longues pour que quand il y a
du bois de 8 à r o pouces d'épainur dans la prefre , il refte au moins autant de
longueur de la vis dans l'établi , ainfi que je l'ai obfervé à cette figure. Comme
cet établi eft très- court , & qu'il el} fujet à s'ébranler par le mouvement de la
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fcie, on le charge de pierres fur le fond , pour le rendre plus folide; mais je crois
qu'il vaudrait mieux tenir les pieds de l'établi affez longs pour pouvoirles fcéler UNCHSP

dans le plancher de la boutique, qu'on creufe aufli au-devant de l'établi pour y 	 ra78.

faire entrer le bout des pieces à refendre „qu'il di bon 8e ne pas faire furpaffer
de plus de 3 pieds le deffus de la preffe, tant pour ne pas fatiguer ceux qui tra- •

vaillent , que pour conferver la piece qu'on refend, dans un état folide. Les
preffes à fcier debout ne font pas toutes adhérentes à l'établi, comme celle qui
eft repréfentée ici, fig. ro ar r ; ce ne font que des preffes ordinaires attachées
fur un petit établi , ce qui di moins folide que de les faire comme je le propofe.
ici.

Quand on veut refendre à la preffe , on commence paf placer la piece
refendre dans cette derniere, dont les vis fe ferrent avec un levier de fer qu'an
ôte après s'en être fervi , afin qu'il ne nuife pas; enfuite, avec une fcie ordinaire,
on commence tous les traits à refendre à bois debout, jufqu'à a ou ..3 lignes de
profondeur, puis on fait ufage de la fcie à preffe, fig. r , laquelle fe mene hori-

zontalement par deux hommes, en obfervant de l'incliner davantage du côté du
croc, & de la relever en la retirant , afin de la foulager & qu'elle ne tienne pas
dans le bois, ou du moins que la fciure ne s'y engorge pas. Poyet la Fig. ro,
qui repréfente une preffe à fcier debout vue en perfpeaive , avec les Scieurs
placés comme ils doivent l'être.

Quand on refend à la preffe , on commence par la rive de la piece , afin que
les premieres lames refendues ploient & facilitent le paffage de la fcie, ce qui
ne pourrait être fi on la refendait par le milieu, comme oh le fait quand OR

refend de groffes pieces de bois à l'ufage de la Charpenterie, ou de la Menui-;
ferie ordinaire , vu que la fcie à preffe eft très-mince , & qu'elle n'a point du
tout de voie. Les Scieurs à la preffe ne tracent pas la piece qu'ils veulent refen-
dre ; mais après avoir commencé le bout avec la fcie ordinaire , ils continuent le
relie à la vue ; ce qu'ils font très-adroitement, pour la plupart , lefquels font
très-sûrs de refendre leurs lames non-feulement très-droites, mais encore par-

faitement égales d'épaiffeur entr'elles. Voy. la Fig. i r , qui repréfente la coupe
de l'établi ou preffe à fcier debout, & une piece de bois débitée par lames juf-
qu'à la moitié.

Pour terminer ce qui regarde le débit du bois propre à rEbénifterie , j'ai
repréfenté , fg. r2 , une fcie qu'on nomme Scie â dépecer , laquelle fert à
débiter non-feulement les bois durs, fait à bois de fil, Toit à bois de teavers
ou à bois de bout , mais encore l'écaille , & la nacre de perle. La mon-

ture de ces fortes de foies dl toute de fer, dont la branche fupérieure ef1 éyafée
en dehors , afin qu'on puiffe y adapter la lame & la tendre comme en le juge à

propos, ce qui fe fait de la maniere fuivante.
Après avoir percé dans la lame de la fcie , un trou b , correfpandant avec

celui de la branche inférieure de la monture de la fcie , on met cette derniere &
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celle quilui eft oppofée , dans une preffe ou tonte autre chofe cap-abie de let

faire ployer, de maniere qu'elles tendent à fe rapprocher l'une contre l'autre,

a on les ferre autant qu'on le juge à propos , pour donner à la fcie toute la tete

-fion néceffàire; puis la lame de la fcie étant arrêtée au point b, on la fait-entrer

dans la branche fupérieure de la monture , & on y trace la place du trou au .point

a , qu'on perce pour y placer une .goupille; ee qui étant fait , on fait encore

ployer les branches de la monture , jufqu'à ce qu'elles dorment la liberté de-
paffer la goupille au-deffus d'une petite éminence formée par le bout de la bran-

che; ,& qui fert à retenir la goupille en place, comme on peut le voir dans

cette figure.
Les lames de ces fortes de fcies font très-minces, & on ne leur donne point

-de voie , pour qu'elles perdent moins de matiere & qu'elles palrent facilement;

on les amincit fur le derriere , qu'on fait avec une lime qu'on y paire en longueur
jufqu'à ce qu'on l'ait aminci autant qu'on le juge à propos ; enfuite on les frotte
avec du grès , pour ôter les inégalités que la lime peut y avoir faites : cette opéra-

tion s'appelle démaigrir , en terme d'Ouvrier.
Quand les fcies à dépecer fervent à fcier l'ivoire ou autres matieres dures,

faut que leurs lames foient plus dures que pour les bois ordinaires ; alors on

re fert de fcies d'acier trempé, ou de refforts de pendules, lefquels font très-

propres à cet ufage , & qu'on démaigrit fur la meule, leur dureté les rendant

inaccefiibles aux dents des limes.
Les dents de ces fcies font inclinées à l'ordinaire ; & à celles destinées à fcier

l'ivoire , on les lime diagonalement des deux côtés, afin qu'elles préfentent une
pointe aiguë qui divife la matiere fans l'éclater.

Les (cies). dépecer font de différentes grandeurs, felon les différents befoins.
Celle qui repréfentée ici au quart de l'exécution ; eft de la moyenne
grandeur.

Il y a encore d'autres fcies nommées Scies à f Angloift , dont la tenfion fe
fait par le moyen d'une vis. J'en ferai mention en traitant des Outils des Menui'

fiers-Ebéniftes , dont la defcription va faire l'objet du Paragraphe fuivant.

§. L Deription des Outils des Ebénifles.

L E s Outils des Menuiliers-Ebénilles , font les mêmes que ceux des autres
Menuisiers , quant à ce qui a rapport à la préparation de l'ouvrage, comme;

par exemple, les établis, les outils d'affûtage ; mais ils en ont d'autres qui diffè-
rent beaucoup de ceux des Menuifiers ordinaires , & qui ont par conféquent
befoin d'un détailparticulier , à la fuite duquel je donnerai une courte defcription

duTour & des Outils qui y font néceffaires , le tout relativement à l'Ebénifterie,
aine que des autres Outils & Inftruments donc l'ufage eft néceffaire dans cette
partie de la Menuiferie,

Comme
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Comme les Ebéniftes font beaucoup de petits Ouvrages, ils ont plus de pré-

cautions à prendre en les conftruifant , que pour les autres efpeces de Menui- PLANCH&

	

ferles ; c'eft pourquoi on a imaginé une forme d'établi d'un ufige plus con>. 	 279-

mode que ceux dont on fe fert ordinairement.
Cet établi , repréfenté fig. r , fe'nomme établi à l'Allemande, (fois qu'il ait

été inventé en Allemagne , ou , ce qui eft plus vraifemblable , par des Ebéniftes
Allemands, qui font en très-grand nombre à Paris) ; cet établi, dis-je, eft
compofé , comme tous les autres, de quatre pieds, d'un fond & d'un defrus, à
l'extrémité duquel eh placée une boite à rappel, fervant à retenir le bois en
place fur l'établi , de telle longueur que (oient les pieces, & fans avoir befoin
de valet; ce qui fe fait par le moyen de deux crochets ou mentonets de fer a, b,
fig. z , dont un eft placé dans la boite , & l'autre dans l'établi , & qu'on change
de place Celan qu'on le juge à propos , comme je l'expliquerai ci-après.

La boite ou rappel, qui fait la partie la plus effentielle de l'établi dont je
parle , a 14 ou 15 pouces de longueur, fur 3 pouces & demi de largeur, ayant
une épaifreur égale à celle de l'établi, qui eft ordinairement de 4 pouces. Cette
boite, repréfentée en grand fig. y , 6, 7, 8 , ro & rz eft vuide en dedans
pour le paffage de la vis & de fon écrou , & eft compofée de quatre pieces ou
côtés A, B, C, D, fig. 7, d'une tête E, fig. y, & d'une autre forte piece ou
tête F,fig. 6 L' 8 , au travers de laquelle paire le crochet de fer , comme on
peut le voir à la fig. 6, qui repréfente la boite ouverte par devant, avec la place
du crochet, indiquée par des lignes ponéluées a, b, e,d; & à la figure 8 , qui
repréfente la coupe longitudinale de cette même boite, & de la mortaife propre
à placer le crochet; la piece	 fe préfente à bois de bout, fig. 6, & elle dl
difpofée de maniere qu'elle eft entaillée au nud du defrous de , où elle
paire en forme de queue d'environ 8 à io .pouces de longueur , & eft retenue en
place par une tringle G , fig. 6 & 7 , dans laquelle elle entre en entaille. Cette
tringle G, fert à foutenir le deffous de la boite à l'endroit du crochet, & à fou-
lager les languettes de la piece de derriere qui , fans la queue de la piece F,
fupporteroient feules tout le poids de la boite.

Les languettes de la piece de derriere B, fig. 7, dont je viens de parler
doivent avoir peu de hauteur, pour ménager la force de la joue qui les re-
tient, dont on augmente la folidité par des vis à tête fraifée, qu'on y place de
diltance en dillance , comme on peut le voir dans cette figure , qui repré-

fente la coupe tranfverfale de la boite, & d'une partie de l'établi : voyez pa.
reillement la figure zo , qui repréfente le côté de l'établi prêt à recevoir la
boite, avec la barre G G, qui la foutient.

La tête E de la boite, fig. y ,6 & 8 , eft affemblée dans la piece du defrus
& dans celle du defrous à rainure & languette , & y eft arrêtée avec des vis , ou
du moins des chevilles à colle ; la piece du deffus A , paire en entaille par delrus
la principale piece F,fig. 8, & y eft pareillement arrêtée, & celle de defrous
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	 eft emblée à tenon & monade' , comme on peut le voir dans cette figure.

derriere 7,i	 , eft attachée avec des vis fur la tête de la botte
Pada4eala	 La piece B du derr	 ,fig.

, comme on a pu le voir à la figure x a, , qui repréfente& fur la principale piece,
la botte vue par derriere ; la piece de devant, qui fert de porte, s'attache pareil..

lement avec des vis, qu'on n'arrête à demeure que lorfqu'on a placé l'écrou.
La vis qui fert à faire mouvoir cette boite, fe fait en fer, ainfi que fon écrou,

ce qui eft le plus folide; cependant lorfqu'on veut économifer, , on fait la vis en

'bois, & l'écrou en fer, garni de plomb mêlé avec de l'antimoine, comme je

l'expliquerai ci-après.
Que la vis fuit faite en bois ou en fer, il eft néceiraire qu'elle fois de toute la

longueur de la botte, afin qu'elle porte également du bout comme du collet;
qui alors eft moins fatigué lorfqu'elle fait preffion contre la boite , & par confé..

quent cette derriere contre l'établi. Voyq la fig. 8. Le collet de la vis doit être
arrêté dans la tête de la botte, afin de la rappeller , c'eft-à-dire , de l'ouvrir; ce

qui fe fait en obfervant une rainure d'environ deux lignes de profondeur dans le
collet, dans laquelle on fait entrer deux clavettes de fer ou de cuivre , ou même
de bois très-dur, lefquelles arrêtent la vis & la boite d'une maniere fixe. Voyez

les figures 6 & 8 , qui repréfentent la coupe de la vis & des clavettes qui l'arr8-.

tent à fon collet:
Quand la vis eft de fer., on l'arrête de même , & 8 à 9 lignes de diametre lui

fuffifent. Lorrqu'elle eft en bois , il faut , pour qu'elle Toit folide , qu'elle en ait
•au moins quinze.

Les écrous des vis en fer fe font à l'ordinaire , & on y . fait une queue longue
d'environ 6 pouces , laquelle entre dans une mortaife pratiquée dans répaifreur
de l'établi, avec lequel on l'arrête par le moyen de deux boulons à vis qu'on
éloigne l'un de l'autre le plus qu'il eft poffible, afin que 1' écrou fois moins fujet
à être ébranlé. rayeï lafig. 7 , où l'écrou eft repréfente vu de côté avec ces deux
boulons; & la figure , qui repréfente ce même écrou vu en deffus.

En faifant ces fortes d'écrous , il eft bon d'y faire deux épaulements , l'uni

defrus & l'autre defrous , lefquels fervent à retenir la botte & à foulager les rail
nures de la piece de derriere , comme je l'ai obfervéfig. '7.

Quand les vis font en bois , les écrous fe font de même que ceux ci-defrus
du moins quant à l'extérieur, & on les fait afrez gros pour que le trou qu'on
fait au milieu , Toit d'environ 3 à 4 lignes plus large que la groireur de la vis; on
évafe ce trou des deux côtés , on perce des trous des quatre côtés de l'écrou
pour que Iamatiere qu'on y coule pour former l'écrou de la vis, y tienne folide-
ment. Quand l'écrou eft ainfi difpofé ; on le place dans l'établi, & on l'arrête
avec fes boulons, en obfervant que le trou de l'écrou fe trouve bien jufte vis-

à-vis celui de la boite; enfuite on prend un bout de vis femblable à celle qui doit
fervIr, , & on l'enduit à 'environ une demi-ligne d'épaifreur avec de la terre à four
très-fine, broyée avec de la colle , ce qui elt nécefraire pour le jeu de la vis
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pour empêcher que la chaleur de la matiete ne brille la vis. Quand cet enduit 	
eft fec, on place la fauffe Ois dans l'écrou , & ôn les enduit de terre au pour. PLAwcua
tour, pour empêcher que la matiere ne fuie ; enfuite on coule la matiere entre	 à79.

l'écrou & la fauffe vis, qu'on retire lorfque la - matiere eft refroidie , & l'écrou
fe trouve fait. Voyer les fig. 6, 7 & 8, où l'écrou eft repréfenté de face, de côté
& en coupe , &où l'on voit la maniere dont il eft difpofé, ainfi que la matiere
qui forme l'écrou proprement dit, laquelle eft un compofé de plomb & d'an.
timoine , dont la quantité en raifon du plomb eft comme un à deux.

Les crochets ou mentonnets de fer qui fervent à l'établi dont je fais la.deferipJ
don, ont environ Io lignes quarrées de groffeur, , & une longueur égale à ré-
paifreur de l'établi, plus 9 à ro lignes qu'il faut qu'ils le défaffieurent , ce qui
fait environ s pouces de longueur; & on y adapte un ou deux refforts par les
côtés , pour qu'ils tiennent en place à telle hauteur qu'on le juge à propos;
royet les fi g. 2 (7 3.

Le crochet qui fe pore dans l'établi , fe change, comme on le juge à propos
dans des trous qui font percés de 4 pouces en 4 pouces de diftance les uns des
autres, & à r8 lignes du bord de l'établi, afin que le milieu de leur largeur fe
rencontré jufte avec le point milieu de la vis. Voyel la fig. 5.

Les trous où fe placent les crochets, fe percent en pente, à contre-feus de
celui de la boite de rappel , comme on peut le voir à la fig. 6 , afin que quand
on preffe le bois entre les crochets, la force de la preffion ne les faire pas fortin
hors de leur place, & que la piece e f fig. , qui eft prife entre-deux, ne
s'échappe pas.

On met une preffe de côté à ces fortes d'établis ; & pour plus de commodité
on y en met une feconde adaptée à un pied mouvant, qui entre en enfourche-,
ment dans la traverfe du bas de l'établi, & à rainure & languette dans. le deffus..
Cette feconde preffe fe change d'un côté de l'établi à l'autre , comme on le
juge à propos , & fe dévêtit de fa place fort aifément , vu que la languette de
la traverfe du bas eft fupprimée proche le pied de devant de l'établi.

Ces preffes s'écartent autant qu'on le juge à propos ; & pour les tenir égale=
ment ouvertes du bas comme du haut , on afrernble dans le bas de leurs jumelles
une tringle , 4 , qui paire au travers des pieds , & qui eft percée de plufieurs
trous, dans lefquels on place une cheville de fer qui les arrête à la diftance a>

venable.
Malgré les preffes dont je parle, on met dans répaifreur du defrus de l'établi

des petites preffes montées avec des vis de fer, dont les 'jumelles font d'une
largeur égale à répaiffeur de la table de rétabli. Voyel la fig. r r , où j'ai repré-

fenté en coupe cette preffe , avec fa vis & fon écrou , & où j'ai indiqué , par des
lignes pon&des , la place des crochets, la rainure du faux pied, & les afree,
.blages des pieds, qui ne vont qu'aux trois quarts de répailreur de la table, ce
qui dl plus , propre, & vaut beaucoup mieux que de les faire paffer au traversa
',comme c'eftla COUtulpee
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Au lieu de mettre des vis de fer aux preffes des côtés de rétabli , on peut en

&ANCHE 
mettre debois, taraudées dans répaifreur de rétabli, à l'extrémité defquelles on

54 obferve une tête pour paffer une manivelle fervent à les faire mouvoir. Quelque.
fois ces vis n'ont point de tête, & font taraudées dans toute leur longueur; de
forte qu'un bout fe vitre dans r établi, & l'autre dans un offelet qui prefle contre
la jumelle,- ce qui revient à peu-près à la même chofe que quand elles ont des

que rofrelet fe trouve difpofé perpendi-.têtes ; à l'exception  que quand il arrive
.culairement , il furpalre le deffus de la jumelle de la preffe, ce qui eft allez

incommode.
On met auffi quelquefois des tiroirs au defrous de ces fortes d'établis , comme

ceux H,I,L, fig. r , ce qui tif très-commode pour ferrer une infinité de

choies ; de plus, ces tiroirs imfi placés, nuifent moins que ceux qu'on pofe
immédiatement au-defrous de rétabli , comme dell l'ufage.

Après les établis, les preffes font les plus gros outils des Ebéniftes : elles font
PLANCKE de deux fortes ; (avoir s  cellesfig. z & 3, dont le mouvement fe fait horifontalei.

$o. ment, & dont les vis ont des têtes percées pour recevoir des boulons de fer fer.:
vans à les faire mouvoir. Ces preffes font compofées de deux jumelles AB &

C D , lefquelles 'ont y à 6 pouces de largeur , fur 3 à 4 pouces d'épaifreur , à
raifoil de leur longueur, qui varie depuis Z jufqu'à 4 pieds, & dans l'une des
deux , c'eft-à-dire , dans celle A Be les vis font taraudées , au lieu qu'elles en-
trent tout en vie dans l'autre. La longueur des vis de ces preffes doit être en-
.viron les deux tiers de la longueur de ces dernieres , fur 2 à 3 pouces de dia-.
metre ; & on doit avoir foin que leurs têtes (oient frettées" d'un cercle de fer ,
pour empêcher qu'elles ne fe fendent lorfqu'on les force pour les faire mou-
voir. Y oyel les fig. z & 3. On fait ufage de ces preffes fur l'établi, foit pour re-
fendre de bout, foit pour travailler l'ouvrage ou pour le coller. Dans l'un ou
l'autre de ces différents cas, on arrête la preffe fur l'établi avec deux valets ,
afin qu'elle y foit arrêtée d'une maniere fixe & invariable.

L'autre efpece de preffe, fig. 2 & 4, fert verticalement, & eft compofée
comme la premiere, de deux jumelles & de deux vis, à l'exception que les vis
font afremblées fortement & chevillées dans la jumelle de .defrous , laquelle dl
un -peu plus large que l'autre, afin de donner plus d'empattement à la preffe. La

jumelle de deffus fe meut à volonté, & eft arrêtée par deux offelets a c d;
fig. 2 & 4, dans lefquels les vis font taraudées. Ces fortes de preffes font de
différentes grandeurs, ainfi que les premieres , & fervent pour les collages , tant
;en maire que de placage.

Après les prefres , le plus grand outil, & un des plus nécefraires , -eft la meule
ou gagne-petit, laquelle fert à agiter les outils , & cela bien plus promptement
qu'on ne feroit fur un grès , comme font tous les autres Menuifiers.

Le gagne-petit, fig. y, 6.6. 7, eft compofé d'un pied d'environ 16 à x7 pou.:
ces de-hapteer, fur 2 à 2 pieds & demi de long , & 9 à Io pouces de large.
Sur ce pied eft potée une auge de bois de chêne, d'une grandeur fuffifante peur
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contenir une meule d'environ 2 pieds de diametre , & 2 à crois pouces d'épaif- 	
Peur. Cette auge doit être bien afremblée, & fon fond doit avoir environ pouces p LAN CH

al3o,
dépailfeur, , afin d'être creufée en derrous pour recevoir le pied fur lequel on
l'arrête avec des vis : un des bouts de l'auge doit s'élever au-deffus de la meule,
& être percé d'un trou, dans lequel on fait entrer un morceau de bois e f, fig. 6,
qui fert à travailler la nacre de perle, comme je le dirai en fon lieu. A l'autre
bout de la meule, efl une planche fervant à appuyer la main de celui qui affûte:
Cette planche eft garnie de deux bandes de fer attachées aux deux côtés de
l'auge avec deux vis g, de maniere qu'ils puifrent tourner librement ; l'autre bout

, eft attaché avec deux autres bandes , de fer plates, à l'extrémité inférieure def-
quelles on fait une efpece de rainure de f à 6 lignes de largeur, fur 3 à 4 pouces
de longueur , qui fert à paffer une vis arrêtée dans le côté de l'auge, dent l'écrou

, qui a une tête faillante, étant ferré, retient en place la barre de fer , & par
conféquent la planche avec laquelle elle eft attachée, que l'on baiffe ou qu'on
Luire comme on le juge à propos, felon que la meule eft d'un plus ou moins
grand diametre.

Le dedans de l'auge eft ordinairement garni de plomb très-mince , pour
qu'elle contienne mieux l'eau , ce qui eft meilleur que de les laiffer toutes nues ;
quoique quand elles font bien afremblées , & qu'elles ont fervi quelque temps,
elles tiennent affez bien l'eau , qui , en s'imbibant dans les pores du bois , y en-.
traîne le limon de la meule , qui y fait une efpece de manie.

La meule eft un grès qui vient du Languedoc, d'Auvergne ou de Champa-
gne ; mais celles qui viennent de Langres font les plus aimées : leur couleur
eft d'un gris blanchâtre. Pour qu'elles (oient bonnes, il faut que leur grain Toit
fin, égal & ouvert, parce que quand il eft trop ferré, c'eft une marque que la
meule eft dure.

La meule efl montée fur un axe ou arbre de fer , auquel elle efl arrêtée avec des
coins de bois de chêne ; cet axe pore fur des collets de cuivre, dans lefquels
font pratiquées des rainures où entrent .des efpeces de languettes ou anneaux ,
faits aux deux côtés de l'arbre, ce qui l'empêche de s'écarter d'aucun côté, &
par conféquent retient toujours la meule au milieu de l'auge.

Les collets de cuivre font de deux pieces fur la hauteur , ils entrent à rai-
nures & languettes dans les côtés de l'auge ; celui de deffus eft mobile , &
redefcend fur l'axe , où il fait preffion par le moyen d'une vis qui efl taraudée

dans une bride de fer attachée au-deffus du côté de l'auge.
La meule fe tourne au pied ou à h main, felon qu'on le juge à propos; dans

l'un ou l'autre ais , la manivelle fert toujours , puifque quand on la tourne au
pied , on y attache la corde de la marche , ou pédale I m. Voyet les fig. y , 6 &

7 , donc l'une repréfente le gagne-petit tout monté vu par le bout; l'autre qui

le repréfente vu de côté, & la derniere vu en coupe; ce qui eft fuffifant pour
donner toute l'intelligence néceffaire de cette forte d'outil, qui, quoique utile

MENUISIER III. Part. III. Secs	 V 9
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eux Menuifiers, el} le plus fouvent fait par les Serruriers-machiniftes & autres ;

rLANCH£ 
c'ell pourquoi ceux qui voudront acquérir une parfaite connoiffance de toutes

les efpeces de meules ou gagne-petits , pourront avoir recours aux Arts du

Coutelier & du Tourneur, où elles font amplement 'décrites.
Quoique je dire que les Ebéniftes affûtent leurs outils fur la meule, ce Well

pas qu'ils ne fe fervent auffi de grés comme les autres Menuifiers; mais c'ef} que
la meule eft d'un meilleur ufage , tant pour bien affûter que pour le faire avec

plus de diligence.
Quand les outils font affètés , fois fur le grès, Toit fur la meule , pour leur

donner un taillant plus vif & plus fin, on les pafre fur la pierre à l'huile , ce qui
les rend très-propres à couper le bois net , quelque tendre qu'il puiffe être.

Ces pierres viennent du Levant ; les meilleures font celles qui font de cou-

leur blonde, d'un grain ferré, uni & très-égal : cette pierre a le défaut d'avoit

de petites veines blanchâtres, Toit en long, Toit en travers, lefquelles font
tant de durillons qui empêchent de bien affiler ; c'eft pourquoi il faut choifir

celles qui feront les plus égales, ou, du moins, qui auront de plus petites veines,

en moins grande quantité.
Comme ces pierres ne font pas d'un très-grand volume , & que d'ailleurs

elles font fragiles , on les enchâtre dans un morceau de bois , dans lequel on les
fait entrer tout en vie, & le plus profondément qu'il dl pollible, & afin qu'elles

y tiennent plus folidement , on les fcelle avec du mec. Voyer les fig. 8 & 9.
On fe fert d'huile pour affiler les outils fur ces pierres, & il eft-bon qu'elles

en (oient toujours imbibées, & qu'elles (oient toujours très-propres, parce que

la pouffiere qui s'y attache forme une graille qui les gâte , & empêche les outils
de prendre deus.

Les pierres à l'huile font cheres ; celles qui font paffablement bonnes coûtent
depuis quatre francs jufqu'à cent fols la livre ; mais auffi quand elles fe trouvent

bonnes , c'eft un grand avantage qui diminue beaucoup de leur cherté.

Les outils d'afftitage des Ebénilles , comme fergents & valets , les varlopes ,

demi-varlopes , les feuillerets, les guillaumes, &c , font les mêmes que ceux des

autres Menuifiers; il n'y a que les rabots qui font un peu différents, quoiqu'ils
fent aie ufage des rabots ordinaires, pour la conftru&ion de leurs bâtis &
autres ouvrages de peu de conféquence.

Les rabots des Ebéniftes , fig. r & > diffèrent des rabots ordinaires par l'in-
PLANCHE clinaifon de la pente de leurs fers, & quelquefois par la forme de ces derniers,

a8
qui, au lieu d'être unis fur la planche, font cannelés jufqu'à environ la moitié
de leur longueur, comme je l'expliquerai ci-après.

La pente des rabots des Ebéniftes , varie depuis celle des rabots ordinaires,
indiquée par la ligne ab, fig. r , jufqu'à celle 6 c, qui eft perpendiculaire
avec le fût de routa ; cependant celle qui di la plus ordinaire, eft celle b d,
felon laquelle eltplacé le fer du rabot , cette pente eft d'environ 3 à 4 lignes , fur
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la largeur de 2 pouces & demi à 3 pouces. Les rabots des Ebéniftes font ainfi de 	
bout, afin qu'ils ne faIrent point d'éclats aux bois qu'on travaille, lefquels étant PLANCHE

quelquefois très-rudes, exigent que le fer foit plus ou moins de bout. 	 23 1.

Quoique ces rabots (oient ainfi de bout, on ne s'en fert guere avec les fers
ordinaires que pour le bois de bout ou de champ; car quand il s'agit de rabotez
le bois de placage à plat, foit en feuille, foit collé, il faut alors y mettre un fer
à dents, lequel ne fauroit faire d'éclat, vu qu'il ne fait que rayer le bois, foit
à bois de fil , foit à bois de travers.

Les fers à dents ou bretés , ( ce qui eft la même chofe ) repréfentés fig. 3
font de la même forme & grandeur que les fers ordinaires , à l'exception qu'ils
font un peu plus épais.

Les rayures ou cannelures des fers à dents, font creufées , du côté de l'acier,
d'une forme triangulaire, & entre chacune d'elles il y a un petit filet plat , qui
feul eft tranchant , vu que le fer étant affûté , chacun de ces filets forme une
efpece de dent d'une forme quarrée , qui va en s'épailliffant fur le fond.

Il y a des fers brettés dont la denture cli plus ou moins groffe , felon les dia,.
cents befoins. Voyq la fig. 3 , où j'en ai repréfenté un de grandeur d'exécution,
dont les dents font d'une moyenne grandeur, y en ayant de près de moitié plus
petites, & du double plus groffes , dont on fait ufage felon les diverfes fortes
d'ouvrages, comme je le dirai en fon lieu.,

Les fûts des rabots dont je parle , n'ont rien de différent de ceux des autres
Menuifiers : il y en a de droits, comme les figures z & 2 • & de cintrés fur le
plan , dans lefquels on met fait des fers unis , ou des fers à dents , felon que le
cas l'exige.

Les varlopes - onglets des Ebéniftes , font conftruites de la même maniere
que leurs rabots, dont elles ne différent que par leur longueur, qui varie depuis
Io pouces jufqu'à 16.

Il y a des varlopes-onglets à femelle de fer, fig. 4 , lefquelles font propres .à

travailler les bois très-durs & de rebours, les bois de bout & les métaux. Ces
fortes de varlopes- onglets ne different des autres que par la pente de leur
lumiere , qui eft extrêmement inclinée , & par la pofition de leur fer qui eft
retourné Fens deffus delfaUs , comme on peut le voir dans cette figure , laquelle
dl repréfentée en coupe, afin qu'on puiffe voir la pente de fa lumiere, & la

clifpofition du fer, qui doit affleurer avec le deffaus de la-femelle de fer y contre

laquelle il eft appuyé.
La lumiere de la varlope-onglet , telle qu'elle ett repréfentée id, devient uti

peu longue , & diminue par conféquent de la force de l'outil; c'eft pourquoi on

en fait où il y a deux lumieres , l'une qui fers à placer le fer & le 'coin , &

l'autre indiquée par les lignes e ,f,g, h, par laquelle fartent les copeaux. Cette

maniere de difpofer les lumieres , eft la moins ufitée , quoique cependant ce foit
la meilleure.
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- - • •	 La femelle de fer tient avec le fût de bois par le moyen de fix vis le rqueltes

PLANCHE eaffent au travers de ce dernier, & font taraudées dans répaifreur de la femelle
an. ainG qu'on peut le voir à la fig. y , qui repréfente la coupe tranfverfale de la

varlope-onglet, à l'endroit des deux vis. Meg ae la fig. 6, qui repréfente

cette même varlope vue en deffous, avec le bout des vis.

Ce que je viens de dire par rapport aux varlopes-onglet à femelle de fer,
feroit bon de conftruire de cette façon,peut auffi s'appliquer aux rabots, qu' il

fur-tout ceux qui fervent pour les bois de bout , ou ceux qui font extrêmement
durs, dont le frottement gare en peu de temps le deffous du rabot, qui alors ne

peut plus aller comme il faut , à moins qu'on ne le redreffe.
C'eft cette difficulté qui a fait imaginer les rabots de fer, tant pour les méi

taux que pour les bois durs. Ces outils, repréfentés fig. 8 , , ro & z r , font
conftruits en forme de boites vuides par le deffus , dans lefquelles on ajufte un

coin de bois A, fig. 9, lequel fert à retenir le derriere du fer, foit qu'on

veuille que ce dernier foit pofé perpendiculairement, comme il eft aux fig. 8 &

9, ou qu'on le place incliné , comme l'indiquent les lignes ponauées B, C; dans
ce dernier cas on abat le coin en pente, felon celle qu'on juge à propos de don-

ner au fer de l'outil. royellafig. 7, qui repréfente ce coin vu en coupe & en

deffus.
Le fer de ces fortes de rabots eft arrêté en place par le moyen d'un autre

coin D, fig.9, lequel frotte contre un boulon de fer E, qui tient aux deux

côtés ou joues du rabot.
Quand le fer eft fort incliné , comme celui B C, le boulon E ne peut plus

fervir, & on en met un autre F, lequel encre tout en vie d'un côté du rabot, &
à quarré de l'autre, afin qu'on puiffe l'ôter quand on le juge à propos , & qu'il
ne tourne point étant en place.

Le coin D, qui fert à retenir le fer, doit être plein fur toute fa largeur, pour
qu'il Toit plus folide , étant d'ailleurs fort inutile qu'il foit évuidé, vu qu'il n'y a
rien en dedans du rabot qui puifre arrêter le copeau.

Quant à la conitru6tion de ces fortes d'outils , je n'en ferai aucune mention y

vu qu'elle eft du relrort des Taillandiers & autres Ouvriers en fer.

Les Ebéniftes fe fervent de fcies à peu-près femblables à celles des Menui-
fiers en bâtiment ; cela pourquoi je n'en parlerai pas ici. Cependant il eft bon

d'obferver qu'ils font plutôt uage des fcies à tourner , que de toute autre, foit

pour fcier fur la longueur ou fur la largeur ; c'eft pourquoi ils en ont de diffé-
rentes grandeurs , pour s'en fervir au befoin. Cette méthode dl très-bonne pour
refendre le bois qui n'est pas d'une forte épaifreur ; mais •ais je ne fai pourquoi ils fe
fervent de fcies à tourner pour fcier les bois de bout les arrafements , &c. vu

qu'une foie ordinaire eft meilleure qu'une fcie à tourner , pour ce qui eft des
bois de bout, fur-tout quand il faut que ces derniers foient coupés avec
précifion.
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Je ne parlerai pas ici non plus de la fcie à découper , ou de marqueterie 	

parce qu'il fera beaucoup mieux de le faire lorfqu'il fera queition de traiter de la P_UNCHE

	

Maniere d'en faire ufage. Il en fera de même de beaucoup d'autres outils, dont 	 a8

je ne ferai la defcription qu'à mefure que je décrirai les différents ouvrages
abénifierie , ou, pour mieux dire, les diverfes opérations de rEbénifte , ce
qui évitera toute efpece de répétition, & ce qui fera d'autant plus naturel, qu'en
décrivant l'outil, je donnerai la maniere d'en faire ufage felon les différents cas;
c'eft pourquoi je remets cette defcription des autres outils aux Chapitres fuivants,
ne me reliant, pour terminer celui-ci , qu'à parler de la confiruaion des bâtis
ce qui fera l'objet de la Section fuivante.

SxctIori TaorstamE.

Des Bdtis propres â recevoir les revÉtifements Ehénylerie ; de la maniere de
les diffiofir & de les conflruire.

ments d'Ebénifterie , quoique très négligées de la plupart des Ouvriers ordi-
naires , font cependant d'une très-grande conféquence , puifque dell du plus ou
du moins de perfection avec laquelle les Bâtis font traités , que dépend toute la
réuffite de l'ouvrage , qui , quelque bien qu'il (oit fait, ne peut fubfifier loue
temps , fi les Bâtis qui le portent ne font pas faits avec tout le foin néceflaire.

Trois chofes concourent à la perfection des Bâtis propres à recevoir le pla-;
cage ; favoir , I° . le choix de la matiere; 2°. la difpofition générale; 3°. la bonne
conilruRion. J'ai dit au commencement de cette Partie , page 766, que les bois.
propres à la conitruaion des Bâtis, étaient le chêne tendre , le fapin , le tilleul,
& tout autre bois tendre & fec , &c ; cependant il faut faire attention qu'il n'y
a guère que le premier des trois , den-à-dire, le chêne , qu'on puiffe employer
pour les ouvrages de quelque conféquence ; les autres , quoique légers & peu

fujets à fe tourmenter, n 'étant pas affez folides ni affez propres pour faire de bon

ouvrage; c'eit pourquoi on ne doit jamais fe fervir d'autre bois que du chêne,
lorfque les Bâtis feront fufceptibles d'affemblages , comme les Bureaux , les Se-

crétaires, &c. n'y ayant que les tablettes & autres ouvrages de cette nature,
qu'on puiffe raifonnablement faire en bois blanc ; ce n'eft cependant pas ce que

font les Menuifiers-Ebénilies , qui , pour la plupart ne font pas leurs Bâtis
eux-mêmes, mais les font faire à vil prix par d'autres Menuifiers qui ne s'occu-

pent qu'à cela, & qui emploient indiftintement toutes fartes de bois, qu'ils trcru-

vent toujours bons , pourvu qu'ils (oient peu chers; de farte qu'ils font des Bâtis

avec du bois de bateau , fait de chêne ou de Papin $ des douves de tonneaux, du

tilleul, du peuplier, du maronnier & autres mauvais bois. A la mauvaife qualité

des bois , ils joignent une très-mauvaife façon, la plupart de leurs Bâtis étant faits
MENUISIER. Ill. Part, HL See	 X 9

LA difpofition & la confirudion des Bâtis propres à recevoir les revétiffe-
PLANCIIE

a82.
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	 	  fans prefqu'aucun affernblage, fr ce n'efl quelques mauvaifes queues. Quand l'ou-

FLAmaix orage eft cintré en plan, ils mettent les panneaux à plat-joint collés fur des

282. taffeaux, tant à bois de bout qu'à bois de fil, ce qui fait de fort mauvais ouvrage,

lequel fe détruit en très-peu de temps (*) ; c'eft pourquoi je ne faurois trop

exhorter les Menuisiers-Ebénilles à faire leurs bâtis de bon bois de chêne un peu

tendre & clés.-fec , afin qu'ils prennent mieux la code, & qu'ils faffent moins

d'effet.
Après le choix du bois propre à faire les Bâtis , les Menuifiers-Ebéniftes doivent

tà -dire qu' ils n'en doivent déter-avoir foin de lents difpofitions générale , c'el
miner les formes qu'après avoir defflné bien exaeetnent tous leurs ouvrages ,

tant en plan qu'en élévation, afin qu'il ne s'y trouve point de forme ni de com-:
partiment interrompus , comme il arrive prefque toujours , quand on attend que

les Bâtis (oient faits pour déterminer la forme & la grandeur des compartiments

dont ils doivent être revêtus.
En defflnant , Toit le plan ou les élévations de l'ouvrage, & par conféquent

des Bâtis , il eft bon d'obferver toutes les épaiffeurs \des revêtiffements , du • de-.
hors defquels on doit compter le nud de l'ouvrage, comme je l'ai obfervé aux

fig. r 2 Ô* 3 y & fur-tout à iafig. 2 y on le mid du quart de cercle du pied cor-

nier , indiqué par les lignes pon&uées a , b, c, eft pris du dehors du revêtiire-

ment.
Il faut avoir le même foin pour tous les avants & arrieres-corps , & pour les

feuillures , qu'il eft aufli bon de revêtir , rien n'étant fi ridicule que de voir le

bois des Bâtis apparent, Iorfque les tiroirs ou les portes font ouvertes.

Quand ces mêmes portes ou tiroirs ouvriront à recouvrement, ,
qu'ils feront corps fur le nud de l'ouvrage, comme à la fig. 2 y & que ce corps
ne fera pas d'une forte épaiflèur, , il eft néceffaire d'y faire une double feuillure
par derriere , qui porte le coup de l'ouverture, & par conféquent foulage le

recouvrement du dehors.
Quand les portes ou les tiroirs entreront tout en vie, comme à lafig. r , & à

lafig. 5, il faudra toujours y faire des feuillures ;afin que l'avant-corps du Bâtis,
fg. Y , Toit toujours égal, ou que la partie ouvrante affleure toujours avec le nud
du Bâtis, comme à la frg. y. Je ne fai pourquoi les Ebéniftes n'ont pas cette cou.
turne, fe contentant, pont lafplupart , de faire porter fur des tafia« le fond

( 3) Ce que l'avance ici n'en que trop vérita-
ble; cependant ce n'en pas tout-à-fait la faute
des Menuifiers- Ebénifles , qui , la plupart, ne
vendent l'ouvrage tout fpi que ce qu'il vaudroit
de façon s'il droit bon & bien fait, ce qu'ils ne
peuVenrfaire autrement, vu qu'ils ne travaillent,
en plus grande partie ; que pour les Marchands,
qui ne leur payent leurs ouvrages que ce qu'ils
veulent. Le luxe aituel eft aufn une des caufes
du peu de bonté des ouvrages crEbénillerie , tout
le monde voulant en avoir, quoique fans avoir
le moyen de les payer ce qu'ils valent, ce qui a

mis les Ouvriers dans le cas de faire de mauvais
ouvrage , afin de contenter tout le monde, dr de
pouvoir vivre en le rairait à bon marché, ce qui
eft très-préjudiciable à cette partie de la Menni-I
ferie , laquelle ne peut fouffru aucune efpece de
médiocrité , ne peut avoir de mérite qu'autans

cil parfaitement bien faite; c'en
quoi, je l'ai déja dit, dr je le répete encore;
cette efpece de Menuiferie ne devrait être em-
ployée que pour les grands. Seigneurs, ou eiti

moins pour des gens très-riches, qui au:où:tek
moyen de la bien payer,
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îles tiroirs ; de forte que pour peu que ces derniers fe dérangent, Ou viennent 	 	
à fe travailler, ainfi que le derriere des tiroirs; le devant de ['ouvrage défie PLANCHE

fleure, ce qui fait un très-mauvais effet. .

Quant à la forme & à la conftruétion des Bâtis, je n'en parlerai que tri:P.
fuceinaemeut .9 vu que j'ai traité cette partie fort au long,	 j'ai fait la	

282

defcripdon de la Menuiferie en Meubles , à laquelle on pourra avoir tecours;
tout ce que je puis recommander ici, c'eft qu'il faut conftruire ces Bâtis avec
toute la précaution & la folidité poffibles , pour qu'ils ne faffent aucun effet lors
qu'ils feront travaillés ; c'efl pourquoi il eft bon, après avoir corroyé les bois ;
& y avoir fait les affemblages , de les Laer Pécher dans un endroit où ils ne

(oient pas trop expofés à la chaleur ou à l'humidité. Il faut avoir la même atten-
tion pour les panneaux , qu'il faut bien titrer lécher avant & après les avoir
collés ; après quoi on affemblera tout l'ouvrage, dont on collera les affemblages
afin de n'y point mettre de chevilles , du moins aux endroits couverts de pla-
cage , parce que fi elles venoient à forcir de leur place, elles k feroient lever, _

ce qu'on pourroit cependant empêcher, en collant les chevilles.
Comme les panneaux des Bâtis dont je parle, doivent être arrafés r il eft bon

qu'ils (oient d'une forte épaiffeur , c'eft-à-dire , qu'ils ayent 9 lignes d'épaiffeur
au moins, afin qu'ils ne ploient pas lorfqu'on travaille deffus.

Toutes les portes, deffus de tables, & autres ouvrages de cette nature, doi-4
vent être emboîtés au pourtour, c'eft-à-dire, qu'ils (oient compofés d'un panneau
&d'un bâtis, affemblés à bois de fil; &même lorfque les tables & autres ouvrages
feront d'une certaine grandeur, on fera très-bien d'y mettre, au lieu de panneau,
un parquet d'afremblage fait en liaifon , afin qu'ils ne ploient en aucune façon.

Il faut aufli éviter, lorfqu'on .confiruit. les Bâtis , qu'il ne paroe aucun bois

de bout, parce que la colle ne prend pas li bien fur ce fens du bois que fur le
bois de fil ; & on aura foin , autant que faire fe poirrrai qu'ils (oient tout montés
avant que d'être plaqués en dehors; c'eft pourquoi quand il arrivera que le de-
dans des Bâtis fera revêtu, on commencera par faire ce revêtement intérieur
& le polir, puis on achevera de monter le Bâtis à l'ordinaire.

Quand les Bâtis font montés y il faut avoir grand foin, en les replannant ,

qu'ils (oient bien dreffés fur tous les Fens, & qu'il n'y refte aucune efpece d'in&
galité, parce que s'il en reftoit quelques-unes, on percerait le placage lorfqu'on

viendroit à le finir.
Quand on replanit les Bâtis, il faut fe fervir de la varlope-onglet à dents,

avec le plus gros fer bretté , qu'on paffe fur tous les fens, tant pour bien drelfet
l'ouvrage, que pour le rayer de tous les fens, afin que la colle s'y attache mieux;

Qtiand il y aura des corps faillants à l'ouvrage on finira les parties rentrantes les
premieres , du moins autant qu'il fera poifible , & on fera en forte qu'il s'y
trouve des joints, ce qui en rendra l'exécution plus facile, comme je l'ai obfervé

=fig. I & a, Si cependant on ne pouvoir faire des-joints à l'endroit du refaut ,
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	 'fans  faire •tciit à l'ouvrage en airoibliffant là largeur des bois , il faut alors faire

FLANCHE les jàints plus loin que le =Sut; pour tonferver la largeur & la' force des bois,

Jaz. tomme je l'ai obfervé à lafig. 3 ; dans ce cas , comme le rabot ou la varlope à
dents ne peut palier an travers de la piece, on fret le panneau en place avant

que- de le coller dans les Bâtis avec lerquels on l'affleure piece à piece ; enfuite
en erelre le panneau à part avec la varlope à dents, & on le colle avec les Bâtis,
fur la partie 'rentrante defquels -on paire une forte rape à bois , afin de les rayer
comme à peu-près feroit le rabot bretté.

Quand les Bâtis font tout-à-fait finis, il eft bon' de les laifTer fficher quelque
temps, tvant que derles revêtir de placage, parce que n'étant pas revêtus tout

de fuite après être finis , on eft toujours à portée de les réparer , fuppofé qu'ils
viennent à faire quelqu'effet, malgré qu'on y ait .pris toutes les précautions que
rai recommandées ci-deffus.

Quand les Bâtis font prêts à revêtir, il faut faire choix des bois qu'on veut
employer .; puis le defrein de l'ouvrage étant fait, comme , par exemple , celui

qui repréfenté fié. z 3 , on en trace toutes les formes principales fur la piece
3, revêtir, fur laquelle on a foin de tracer les lignes perpendiculaires & horizon-
tales a b & cd, & les deux diagonales e f 8c g h , ce qui fe fait à toutes fortes
d'ouvrages, afin de diriger les joints des plages; enfuite on commence à plaquer,
les bois, comme je vais l'expliquer dans le Chapitre fuivant.

CHAPITRE
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CHAPITRE ONZIEM Ë.

De l'Ebéniflerie fimple , ou du Placage ti compartiments en général,

L'ÉBÉNISTERIE dont la defcription va faire l'objet de ce Chapitte quoique
la plus fimple des trois efpeces qui cornpofent cet Art, n'en demande pas pour
cela moins d'attention ; de plus , les procédés qui fervent à cette premiere efpece
d'Ebénifterie , font à peu-près les mêmes pour les deux autres efpeces; c'eft
pourquoi il efl très-effentiel d'en faire une exa&e defcription , laquelle étant
une fois bien faite , abrégera beaucoup celle des deux autres, & aidera à lesbien
faire connottre.

Avant de commencer à plaquer , il faut d 'abord que les bâtis (oient entiére-
ment finis , les deffeins faits, afin de tracer deffus les bâtis les principales

maffes des compartiments qu'on y veut faire , ainfi que je l'ai dit plus haut ;
refte enfuite à faire choix des bois qu'on doit employer.

Deux raifons doivent déterminer dans le choix des bois de placage ; favoir, ,
celle d'économie & celle de convenance. La premiere de ces deux raifons n'a
ordinairement lieu que lorfqu'il s'agit d'un ouvrage de peu de conféquence ,
qui n'A payé qu'un prix modique , ce qui oblige alors à n'employer que des
bois communs, qui, par conféquent , coûtent peu cher : car dans de beaux ou-
vrages on ne doit pas épargner la dépenfe , pour avoir des bois d'une couleur ou

d'une qualité requife. La feconde raifon , c'en-à-dire , celle de convenance , eft
la plus effentielle , parce qu'il eft très-important de ne pas mettre enfemble des
bois d'une couleur trop oppofée , ou d'une trop inégale dureté, 	 qui deman-
dent diverfes efpeces de travail, foit pour les replanir, , foit pour les polir.

La trop grande difparité des couleurs, eft auffi un très-grand défaut, parce

qu'alors les différents compartiments tranchent trop les uns fur les autres. Je ne
prétends cependant pas qu'il ne faille mettre enfemble que des bois d'une cou-
leur à peu-près égale , ( ce qui produiroit un effet monotone prefqu'auffi défa-
gréable à voir, que la trop grande difparité de couleur , ) mais feulement de
mettre enfemble des bois dont les couleurs, quoique différentes les unes des

autres , n'ayent pas trop d'oppofition entreelles , comme le blanc avec le noir.;

le rouge avec le jaune, &c. Ce n'eft pas qu'on ne puiflè employer des bois de
couleurs ainfi oppofées , dans une même piece de placage; mais fi ori le fait , on
doit mettre entr'eux des bois de couleur moyenne, c'eft-à-dire , qui faffent nuance

entre les couleurs oppofées , afin que le changement de l'une à l'autre ne foit pas

e fenfible à rceil, 'ne le bleffe pas, Cette obfervation ne doit avoir lieu que

pour les grandes parties de placage ; car pour les petites parties, comme les

MENUISIER 2 III. Pari. M. Sed.	 Y 9

PLANCHE

ta 2,
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plates-bandes & les filets, il efl bon qu'ils fe &flinguent par leur couleur on°.

PLANCHE fée à celle du fond de l'ouvrage , afin qu'ils (oient plus apparents.
282. Si la trop grande différence de couleur de bois fait un mauvais effet fur la face

n'en fait pas as un moindre par le côté , 	 fe trouve desde l'ouvrage, elle n 
épaiffeurs de bois d'une couleur , & des reetiffernents d'épaiffeur d'une autre ,

ainfi que ceux G 1 H, fg. 4, parce que la piece revêtue parott être de trois

morceaux & de différentes couleurs. Les Ebénifles ne font pas ordinairement
grande attention à cet inconvénient, fe contentant feulement de mettre toutes
les épaiffeurs apparentes fur le côté de l'ouvrage , ce qui laiffe toujours fubliiler
le défaut dont je parle, comme on peut le voir à la figure r , où, fur les côtés A

&13-, on voit répaiffeur du placage de face ; c'eft pourquoi je crois qu'il vaut
mieux , lorfqu'on a des angles faillants à revêtir avec des bois de différentes cou-

leurs , de faire leurs joints en onglets , comme ceux E F, fi g. Y , ce qui fait
très-bien, & n'a d'autre difficulté que l'exécution , qui devient un peu plus corn.
pliquée qu'à l'ordinaire , fans cependant être impoffible , puirqu'il ne s'agit que

de dreffer le joint de la piece qui dl collée la premiere , avec un guillaume dont
le deffous , & par conféquent le fer , Toit abattu en onglet. Un feul guillaume
difpofé de la forte, peut abfolument fuffire; cependant il efl bon d'en avoir deux
d'une pente oppofée, pour s'en fervir au befoin : il efl même bon d'en avoir de
côtés, afin que dans le cas où les deux côtés feroient collés les premiers, comme

ceux E, F, fig. r , on puiffe les recaler fans que l'un nuife à l'autre. Hors le cas
où les bois des corps faillants font de différentes couleurs, il n'efl pas néceffaire
d'y faire des joints d'onglets; il fuffit que l'épaiffeur du placage Toit du côté le
moins apparent de la piece, comme je l'ai obfervé à toutes les figures de cette
Planche.

Le placage des angles rentrants fe colle le premier , & on colle enfuite celui
des côtés qui faillent ; & lorfqu'il. arrive qu'il y a des pans coupés , comme à la
fg. r , il efl bon de faire des coupes comme à l'angle D, parce que quand on
colle le morceau de côté fur celui du fond , comme à C, la pente qu'on
eft obligé de donner au morceau de côté, forme une arête fujette à s'écorcher
quand on vient à finir l'ouvrage; il faut cependant obferver que quand on fait
une coupe comme celle D , il faut mettre d'épaifl'eur égale le premier morceau

qu'on colle, & le finir à peu-près avant que de coller l'autre , afin qu'en finiffant
l'ouvrage , l'angle D Toit toujours au milieu du joint.

Quand il arrive que les avants-corps ont peu de faillie , mais que cette faillie
efl plus confidérable que répaiffeur du placage , il faut alors coller le placage de
rarriere-corps ., & le finir fur le bord ; eniiiite on plaque fur le côté du corps
faillant, une petite tringle du même bois que celui qu'on doit plaquer fur l'avant-
corps , laquelle étant bien jointe avec ce dernier , femble ne faire qu'une feule
& même piece.

11 efl des occafions où le changement de couleur des placages efl avantageux,
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cônee e par exemple dans le cas d'une tablette ; comme celle repréfentée fig.

, laquelle peut fe difpofer de deux manierei; ravoir , de coller le placage de PLANCHE
	champ le dernier, de maniere qu'il faire bordure au pourtour de là tablette ainfi 	 282

que je rai obfervé dans cette figure, cote G & L La recoin& maniere de difpo-
fer le placage des tablettes dont je parle, coté H L, méntek , âu contraire
de la premiere c'eft-à-dire , qu'il faut coller le placage du plat le dernier , de
maniere)qu'il faire cadre fur le champ de l'ouvrage. Dans rua ou l'autre cas, il
dl certain que la différence des couleurs du placage fait très-bleni mais ce ne
peut être, comme je viens de le dire, que dans le cas d'une tablette, ou tout
autre petit ouvrage de cette efpece.

Quand il fe trouve des ouvrages qui font revêtuades quatre faces, comme
fg. Ir & rz, & que les revêtilrements font de différentes couleurs -,' il efl bon
de faire les joints d'arête d'onglets, comme à lafig. r r ; à moins toutefois qu'on
ne voulût difpofer de travers les bois de cotés M ,N , fig. 12, & que l'épair;
Peut de ceux de côtés leur fer* de bordure.

Quand les angles arrondis feront plaqués , comme à cette figure, & à lafig:
6, on mettra le placage plus épais qu'à l'ordinaire, à caufe de r arrondiffement
de l'angle, & on le collera te premier, lorrqu'il fera placé entre deux morceaux,
comme à lafig. 12 & le dernier quand il formera l'arête d'une piece , comme
à la fig. 6.

Quoiqu'on ne plaque ordinairement que des parties plates , on peut cepen.,.
dant très bien faire des faillies de moulures en bois de différentes couleurs, eti

qui feroit très-bien, & ne demanderait qu'un peu de foin de la part de l'Ou-
vrier; c'ell pourquoi je crois qu'il ferait très-facile de le faire, & cela plus tom.
munément qu'on ne le fait. Voyer les fig. 8, 9 & , où j'ai tracé diverfes fortes
de moulures, dont les membres font de bois de rapport de différentes couleurs,
& dont la confirudion & la difpofition peuvent s'appliquer à toutes fortes d'oul
vrages , de quelque nature qu'ils puifrent être.

SECTION PREMIER ti

Des diverfes fartes de Compartiments en général; du détail & rie la diffrofition
des bois de placage.

L'ESPECE d'Ebéniilerie dont je traite , ou la Marqueterie proprement dite i
confifte dans rairemblage des divers compartiments dont elle elt compofée. Ces
compartiments font de deux efpeces; fivoir, , les grands, & les petits.

Les grands compartiments fe font ordinairement de grandes pieces de bois
de placage , Couvent d'une même efpece , dont les joints & la difpofition des fils
eppofés les uns aux autres, forment différentes figures, Toit dans la compofition
totale de l'ouvrage , fait dans les diverfes parties qui le compofent.

Les petits compartiments different des premiers, non . feulement par leur
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de	 .Leggraaeur, mais . encore' par la différen	 ecedes bois qu'on y emploie ; d p...us

"FLAWCIE 
petits compartiments font louvent entourés de plates-bandes & de filets qui les

"2.	 féparent du refile de L'ouvrage , comme on le verra ci-après.
En général, les compartiments, tant.grands que petits, font formés par des

lignes droites ou des lignes circulaires , ou - enfin un -compofé des unes ou des

autres, ce qui rend l'ouvrage plus ou moins dif ficile à faire , quoiqu'on fe ferve
pour l'exécution de ces différents compartiments ;à peu-près des mêmes procédés

, par ceux quic'eft pourquoi je vais commencer par les premiers , c'effià-dire
font compofés de lignes droites , comme étant les plus aifés , dont je me conter>
terai de donner ( ainfi que des autres) , quelques exemples généraux; applica

Ides à la pratique, n'étant pas poffible d'épuifer , ni même de donner des pr&
ceptes particuliers & détaillés fur cette matiere , laquelle étant une affaire de
goût , dépend abfolument du goût & du génie de l'Artille , qui compofe le
defféin de l'ouvrage, de quelque nature qu'il puiŒe être. Mais avant d'entrer dans
le détail de ces différents compartiments, il eft bop de dire quelque choie du débit
& de la difpolition générale des bois de placage, parce que cette connoiffance
eft abfolument néceffaire pour pouvoir décider fur la forme & la grandeur des
compartiments , fuivant- l'efpece de bois qu'on veut employer.

Après que les bois propres au placage ont été refendus de la maniere que je
PLANCHE l'ai dit ci-devant , page Soi, on les replanit au rabot à dents, tant pour les mettre

2 8 3.• d'une épaiffeur égale, que pour les rayer, afin qu'ils .foient mieux en état de
prendre la colle lorrqu'on les plaque ; & faifant cette opération , il faut avoir
grand foin de remettre enfemble les feuilles qui forcent l'une deffus l'autre ,
parce que leurs veines & leurs nuances étant parfaitement égales , il ell bon
en les taillant fuivant la grandeur & la forme des , différents compartiments, que
les morceaux qui font femblables, foient placés à côté les uns des autres , ce
qui fait un très-bel effet, d'autant plus que les veines , & généralement toutes
les figures qui fe rencontrent dans un feuillet de placage, fe trouvent doublées,
étant portées de chaque côté du joint, comme on peut le voir auxfig. I , 2 & 6
de la Planche 284.

De telle maniere que les bois de placage foient refendus , cette obfervation
générale ; parce que s'ils le font diagonalement ou en femelles , & qu'ils for-

ment des rofaces, comme lafig. I, même Pl. il eft certain que les nuances de deux
feuilles ainfi refendues , ne peuvent être parfaitement .égales que lorfqu'elles
fortent l'une de deffirs l'autre, vu que les différentes couches concentriques de
l'arbre étant d'un diametre inégal, elles offrent diverfes figures, felon qu'elles
font coupées plus ou moins proche du centre ou de la circonférence de l'arbre;

Si les bois font refendus paraLlélement à leurs fils , c'eft encore la même
choie , non-feulement par rapport aux différents diametres des couches concen-
triques de la piece de bois ,. mais encore par rapport aux différents accidents qi.ir
le rencontrent dans l'intérieur de cette même piece, comme le voirinage des

nœuds
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hteuds & autres accidents, lefquels donnent diverfes configurations aux fibres du 	
bois , qui font très-apparentes à un endroit de la piece, & ne fe retrouvent plus
un demi-pouce plus loin. Cette obfervation eft très-efrentielle , fur-tout pour
les compartiments on il eft nécefraire que les mêmes nuances de bois fe répetent,
'comme les pointes de diamants, les étoiles, les rofaces, &c.

Je fai très -bien qu'il n'efi pas poffible d'avoir , dans une même piece, plus

de deux feuillets qui (oient parfaitement femblables; mais comme ces feuil.
lets font très-minces, la différence qu'il y a du premier (en commençant par le
coeur du bois) au huitieme ou au dixieme, eft très-peuconfidérable, fur-tout quanti
la piece de bois refendue eft d'un très-gros diametre , & que les veines du bois
formées par les couches concentriques, font très-proches les unes des autres. Si

au contraire la piece de bois refendue fe trouve avoir les veines très-larges,
être en même temps d'un petit diametre , comme à hfig. r , on ne peur avoir
guere que deux ou trois feuillets femblables de chaque côté, ce qui fait qu'on
eft obligé de faire fervir les autres dans des parties qui demandent moins de régu-,
larité. Voyet les fig. 3 , 6 & 7 , qui repréfentent les élévations des feuillets a b
c d & ef, de la figure r , lefquelles font toutes différentes les unes des autres

(*).
Quand les bois font tels que je viens de le dire, & qu'il d it néceiraire d'avoir

un nombre de feuillets femblables , fois à lafig. 3 , ou à celles 6 ou 7 , comme
on n'en peut prendre que quatre ou fix pareils des deux côtés & fur l'épaiffeur
de l'arbre, on eft obligé de les prendre les uns au bout des autres, ce qui fouffre
beaucoup de difficultés , vu qu'il eft très-rare de trouver une piece de bois par-
faitement de fil fur une longueur confidérable, & fans qu'il s'y trouve quelques

noeuds ou autres accidents qui fafrent changer les veines du bois.
Quand on refend le bois obliquement pour avoir des feuillets en femelles;

comme la fg. ; , la longueur de ces feuillets , lorfqu'on veut qu'ils (oient d'une
même-forme, ne peut pas être prife fur une ligne horifontale , comme celle g h,

fig. 4 , parce que les nuances des feuillets inclinés, non-feulement ne feroient
plus femblables , mais encore parce qu'elles ne fe trouveroient plus égaie hau-

teur. Cell pourquoi, lorfqu'on veut avoir plufieurs feuilles en femelles, comme ,+

par exemple , celle repréfentée fig. ; , laquelle eft prife fur la diagonale i 1, il
faut , après avoir refendu la piece en deux parties égales, comme le repréfente

lafig. r , faire une levée fur le derriere de la piece , comme celle i m , prife de

l'extrémité de la diagonale i 1, fig. 4; enfuite on refend la piece en autant de

PLANCHE

283a

( I') Il n'el pas exaaernent vrai que les cou,
chas concentriques d'un arbres quelconque ,
foient auffi régulieres que je les ai repréfentées
dans les figures de cette Planche , font pour la
différence de leurs couleurs, foit pour la régu-
larité de leurs formes, qui font exteanement va-
riées dans les bois, même les plus réguliers. Si
donc repréfenté les bois de cette maniere , cc
geea que pourrecdre ma démonstration plus fen-

MENUISIER 11L, Part. Iii. Sect

Pible, tee :niait faire crinnoitre . l'es avant-Ife ou
les inconvénients qui fe rencontrent , dans e dé-
bit des bois de placage , qu'il eft elfentiel à un
Ebénille de bien entendre ,.tant pour rendre fort
ouvrage plus parfait, que pour perdre le moins
de bots qu'il lui en poffille , ce qui ta fort a.
confidérer, , vu la cherté du bois, dt le déchet
du fc4e, (ans compter fa perte des rognures ter
des ,J'es coupes, qui cil Inévitable,

Z9
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feuillets qu'on le juge à propos , toujours parallelement à cette diagonale , &-

ELANcHE les points où chacun d'eux rencontre la ligne i	 bornent leur longueur par id
3 . haut, & on a les feuilletsno,pq,r s , tu , xy ,	 & x j , égaux en longueur

à celui i , & parfaitement femblables à celui fig. 5 , tant pour la nuance que
pour la forme, excepté qu'ils font un peu plus longs que ce dernier, lequel n'e5

vu que géométralement fur la ligne h 1, au lieu d'être fur celle i ; ce qui, au

refte , ne fait rien à la chofe.
Cette maniere d'avoir des feuillets en femelles parfaitement femblables entré

eux, eft très-bonne, ne fouffre aucune difficulté dans l'exécution, & n'eft pas
même fufceptible de changements; parce que fi on vouloit pouffer les refentes
au-delà du centre de la piece, comme l'indiquent les lignes ponauées , la forme

du feuillet fig. 5 , feroit toujours la même , & fe redoubleroit en contre-bas de
la ligne 12 , ce qui eft tout naturel , vu que cette derniere pale par le centre de
l'arbre. li y a des occafions où cette derniere maniere de refendre les feuillets
eft très-bonne, parce qu'elle donne des figures d'ellipfe très-allongées, qui
font un fort bon effet dans certains compartiments barlongs , où on peut les
employer fort à propos.

Les bois d'une qualité dure & d'un petit diametre , s'emploient quelquefois
. bois de bout, non pas en les coupant tout-à-fait par tranches horifontales, mais

en inclinant un peu leur coupe, comme, par exemple, la tranche A B, fig. 3e
ce qui leur donne plus de folidité , fans pour cela changer que très-peu de chofe
à leur forme , qui , cependant, devient un peu plus allongée fur la longueur
A B, que fur le diametre ordinaire de la piece ; mais, comme je viens de le
dire, cette différence eft de très-peu de chofe.

Quand, au contraire, l'obliquité de cette tranche eft confidérable , comme

celle CD, la figure change confidérablement, & de ronde qu'elle étoit , coupée
horifontalement ou à peu-près, devient une ellipfe , comme je l'ai repréfentée
dans la figure 2 , laquelle eft prife fur la diagonale CD, de la figure 3.

Quand on fait des tranches ou lames à bois de bout ou horifontales , ce qul
eft la même choie, on doit avoir foin de les tenir plus épaiffes que les lames
ordinaires, de la moitié de répaill'eur de ces dernieres ; & d'un tiers feulement
lorfilue les branches feront prifes obliquement, ce qui eft très-naturel, le bois,
quoique très-liant, étant toujours moins fort à bois de bout qu'à bois de fil.

Le débit des bois de placage tel que je viens de le décrire, quoique très-:
fuccinaement , demande beaucoup d'attention & de pratique de la part de
l'Ouvrier , fait pour le faire à propos , fait pour choifir des pieces d'une gran-
deur & d'une qualité convenables, fuivant les différents befoins , ce qui demanda
beaucoup d'expérience , & ne s'acquiert qu'avec le temps & la pratique.

Quant à la difpofition des bois de placage , elle dépend plutôt du goût ou ddruticitz
la volonté de ceux qui les emploient,as*.	 que d'aucune regle certaine •; cependant
on peut confidérer quatre différentes manieres de difpofer les bois de placag e ;
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(avoir , la premiere & la plus fimple , qui eft de les mettre à bois de fil , fait •
horifontalement ou perpendiculairement , comme les fig. 3 & 4 cote G H.	 PLANCHE

La feconde, eft de mettre les fils des bois perpendiculairement & hériforita-
lement , en y obfervant un joint fur la diagonale a b, fig. 5 , ce qu'on appelle des
collages d'onglets , ou à pointes de diamants; & on doit avoir foin; en collant
les bois de cette maniere, que leurs fils foient femblables autant qu'il eft poffibie;
& de mettre le clair ou le brun du bois enfemble, comme je l'ai fait à cette
figure.

On colle aufli les bois en forme de lofange, comme la fig. cote E F, ce
qui revient à peu-près à la même chofe que les pointes de diamants, à l'excep-
tion que le fil des pieces qui forment la lofange, ne font & même ne peuvent pas

être paralleles avec les côtés de l'ouvrage , ce qui forme des vuides C D, qu'on
remplit par d'autres placages, Toit à bois de bout ou à bois de fil, ou même du
même Fens des lofanges , ce qui fe pratique quelquefois fur-tout quand cette

derniere eft féparée d'une plate-bande ou d'un filet, comme dans cette figure.
La troifieme maniere de difpofer les bois, eft de mettre leurs fils diagonale.

ment, de maniere que leurs joints perpendiculaires & horifontaux coupent
leurs fils obliquement , comme à la fig. 6 , cote M & N. Quand les bois font
ainfi difpofés , on met le milieu du feuillet fur la diagonale b c, & on acheve
ce qui refle pour remplir les angles avec des morceaux d'une nuance à peu-près
femblable ; ou bien quand le milieu des feuillets n'eft pas exaaement au milieu
de l'arbre , ( comme ii arrive quand on a fait une levée , ) dans ce cas on fait le
remplifrage de deux pieces exaCtement femblables , en obfervant de bien mettre
leurs joints fur la diagonale de l'ouvrage, Toit que la piece qu'on a à revêtir foie
parfaitement quarrée, ou bien qu'elle fois de la forme d'un parallélogramme,

ce qui eft une refile générale pour toutes fortes d'ouvrages. Voyer la fig. 6, qui

eit difpofée de cette maniere.
La quatrieme maniere de difpofer les bois de placage , eft de les mettre en

coeurs ou rofaces , comme la figure r ; dans ce cas on fait tendre le fil de chaque
piece de placage au centre de l'ouvrage; on taille les pieces parfaitement égales
entr'elles, & on a grand foin qu'elles (oient bien d'égale hauteur de nuance ;

afin qu'elles fe rencontrent enfemble autant qu'il eft poffible. Voyez ce que j'ai

dit ci-deffus à ce fujet en parlant du débit des bois de placage.
En général, de quelque maniere que foient difpofés les bois de placage, on

doit avoir grand foin qu'ils foient nuancés également de chaque côté oppofé ,
que ces nuances fe rapportent autant qu'il eft poffible , ce qui augmentera
beaucoup la perfe&ion de l'ouvrage. On doit auffi avoir la même attention pour

les frifes 00,PP,QQ,R fi, fig. 3 , 4, 5 & 6 , fois que ces dernieres foient

placées à bois de fil, comme à la fig. 3 , ou à bois biais ou en onglet, comme

auxfig. 4 & y , ou enfin à bois de bout , comme à la fig. 6, ce qui dépend du

goût de l'Ouvrier, ou, pour mieux dire, de la maniere dont font placées Lev
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des 'feuilles de placage, au fil defquelles di bon que celui des frifes fokgran

PLANCHE oppofé.
aief.	 Les frifes font ordinairement féparées des panneaux par de fimples filets de

houx ou d'ofier, , (ou d'autre efpece de bois de couleur, ce qui eft ) ou

bien avec des plates-bandes S S, ou feder - bandes , comme difent les Ebénille4,

avec deux filets de chaque côté , comme je L'ai obfervé aux figures 2 > 3 , ;

& 6 de cette Planche.
Les plates-bandes fe placent ordinairement à bois de fil, à moins qu'elles ne

(oient d'une largeur confidérable , comme 4 à 6 lignes ; car alors on les met

quelquefois à bois de bout, fur-tout quand elles font de bois nuancé, & qu'elles
forment divers contours ; mais la maniere la plus ordinaire cil de les faire de
bois uni d'une feule couleur, & placées à bois de fil , comme je l'ai déja dit.

La difpofition des bois de bout efi à peu-près la même que celle du placage

en coeur, fig. z ; parce que de quelque maniere qu'on les arrange, ils ne

peuvent former que des rofaces, ou, pour mieux dire , plufieurs cercles concen..
triques Les uns aux autres, ou toute autre figure circulaire , dont on fait tendre
au centre les joints des pieces qui les compofent , en obfervant toujours d'op-
pofer les figures , foit régulieres , foit irrégulieres , les unes aux autres.

Ce doit être la même chofe pour la difpofition des noeuds ou loupes, de que
qu'efpece qu'ils foient , fi ce n'A que les morceaux foient affez grands pour faire
mn panneau tout entier; alors on n'y obferve pas de régularité, à moins qu'il ne
fe trouve dans l'ouvrage deux panneaux pareils , qu'il eft nécelfaire de remplir
fymmétriquement, en oppofant les divers accidents de leurs placages les uns
aux autres.

Voilà, en général , tout ce qu'on peut dire touchant la difpofition des bois de
placage ; le goût , l'expérience , & les diverfes occafions d'en faire ufage , étant
les plus sûres regles qu'on puiffe confulter pour bien entendre cette partie de
la Menuiferie , qui, comme je l'ai déja dit, dépend beaucoup du goût de l'Oul
yrier, , de la mode & des ufiges reçus dans chaque fiecle.

§.I. Des divers fortes de Compartiments , tant droits que circulaires.

	  L E s différents compartiments d'ufage en Ebéniflerie , font de deux efpeceei
PL

A
NCPLANCHE comme je l'ai dit plus haut; (avoir, les grands & les petits. Les uns & les autresHE

fe font ou par rarrangement fymrnétrique des joints & des fils des bois de pla-
cage , ou par les diverfes figures que l'on donne aux frifes, aux cadres ou plates-.
bandes qu'on ajoute à ces derniers, c'eft-à-dire , aux compartiments, formés

fimplement par les joints & les fils des bois, qui, dans les ouvrages fi.mples,
font fouvent de la même efpece.

La Figure z repréfente un compartiment d'une forme quarrée des plus [impies,
entouré d'une frire unie 8; d'une plate-bande qui (épa te cet-te derniere d'avec Io

panneau
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panneau du milieu. Les bois de ce panneau font difpofés de deux manieres
rentes , à joints diagonaux & en oppofition avec le fens des frifes , qui fe placent PLANCHE

	

Toit à bois de fil, fiait à bois de bout, ou enfin diagonalement, le tout	 felon la	 /Bri

difpofition intérieure du panneau.

La Figure / repréfenté un autre compartiment d'une forme quartée, entouré
de frifes à cadre, dont le rempliffage eft fait diagonalement & en deux parties

fur la largeur. Les bois de l'intérieur de cette figure font difpofés de deux
manieres ; ravoir , diagonalement & à joints quarrés , comme ceux A & B, &
à joints quarrés & diagonaux, comme ceux C, D, E, F, de maniere que le fil
des bois fe trouve pofitivement au milieu de chaque piece , ce qui fait affez
bien. Les plates-bandes qui entourent les frifes de cette figure, & qui les fépa-
rent du panneau du milieu , font toutes accompagnées de filets que je n'ai pu
marquer ici à caufe de la petiteffe des figures , qu'il aurait fallu faire prefqu'aufn
grandes que l'exécution, pour que les filets euffent été fenfibles.

La Figure 3 repréfente un compartiment quarré fans frifes , avec des oreilles
quarrées aux quatre coins, ce qui produit douze angles, defquels partent autant de
joints qui vont tendre au centre de la piece , & felon lefquels on ajufte les bois
de placage du fens qu'on le juge à propos , en obfervant néanmoins de le faire
fynamétriquement , comme je l'ai fait dans cette figure, où les bois de placage
font placés de trois manieres différentes, afin qu'on puiffe choifir celle qu'on
jugera à propos.

La Figure 4 repréfente un compartiment oâogone ou à huit côtés , des angles
defquels partent les joints qui féparent les bois de placage, ou felon lefquels leurs

Ms font difpofés , ainfi qu'on peut le voir dans cette figure , dont l'infpeétion
feule doit fuffire pour faire connaître toutes les manieres poflibles de difpofer
les fils des bois dans une figure de cette efpece.

La Figure y repréfente un compartiment circulaire en forme de roface, à huit
faces , entouré d'une plate-bande & de filets. Ce compartiment fait un très-bel
effet , & demande beaucoup de foin pour être traité avec toute la perfedlion donc

il eft fufceptible.
La Figure 6 enfin repréfente un autre compartiment partie droit & partie

circulaire , dont le milieu dl rempli par une étoile à huit pointes , & de bois
d'une couleur différente du fond de l'ouvrage, afin de la faire mieux reffottir.

Les compartiments que je viens de repréfenter ici , quoiqu'en petit nombre e

fuffifent pour donner une idée générale de la rnaniere de difpofer les joints & les

fils des bois dans tous les cas poffibl es , ce qui conftitue la prerniere efpece de

compartiment. 11 faut cependant obferver que quand les ouvrages à revêtir feront
d'une forme barlongue , ( au lieu d'être quarrés , comme dans les figures de cette
Planche , ) il faut toujours que les joints ou les fils des bois tendent aux angles do

l'ouvrage , fans s'embarrail'er s'il eft quarré ou non (*).
Cl Cette obfervation , quoique très.fimple, I . gligée par beaucoup d'Ebbilbe, qui,

dl cependant très-effentielle , vu qu'elle eft né- font des ouvragesd'irae forme barlongue, dirpoi
MENersiER. HI. Part. HL Sea.	 A z o
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il n'eft guere poffible de donner de préceptes touchant la feconde efpece de

compartiments, c'eft-à-dire ceux qui font formés par les différentes figures

qu'on donne aux frites & aux plates-bandes qui entourent les panneaux,
qu'ils dépendent de la forme générale de l'ouvrage, du plus ou moins de richere

donner, 8c encore plus que tout cela,  du génie de l'Anale, Jequ'on veut lui onner ,
me contenterai donc de donner ici quelques exemples de compartiments tare
de l'intérieur des panneaux , que des frites qui les entourent , & de ceux qui

font les plus en ufage , d'après lel-quels on pourra en inventer d'autres, ou fe

fervir de ceux-ci , ainfi qu'on le jugera-à propos, le choix de ces différents com-

partiments étant purement une affaire de goût.

En faifant la defcription des compartiments de la premiere efpece , je les d

fup- potés de bois unis, c'eft-à-dire, d'une même couleur & qualité; au contraire

ceux dont je vais parler préfentement, fe font non-feulement de bois d'une cou,

leur & d'une qualité oppofées , mais encore dans lefquels on fait choix du

nuances, pour donner aux différents compartiments une faillie du moins appa-;

rente.
La Figure r repréfente l'efpece de compartiment le plus fimpie de tous ,

qu'on nomme en échiquier; il efi compofé de plufieurs quarrés de bois de diffé-

rentes couleurs, placés alternativement à côté les uns des autres , de forte qu'un

quarré blanc fe trouve enrouré de quatre quarrés noirs , & un quarré noir en-,

touré de quatre quarrés blancs. Cette forte de compartiment , quoique très-
fimple , demande beaucoup d'attention., pour que tous les joints de chaque piece
s'alignent & fe rencontrent parfaitement ; il faut auffi obferver , quand on fait

de ces fortes de compartiments , que le nombre des quarrés qui les compofent
foit non-pair afin qu'il s'en trouve quatre de même couleur dans les angles, ce

qui ne pourroit être fi le nombre des quarrés étoit pair , comme on peut le voir

dans cette figure. S'il arrivoit que la piece qu'on auroit à revêtir avec cette forte

de compartiment, fût d'une forme barlongue peu différente d'un quarré, ori
diviferoit les deux côtés de la piece en autant de parties l'une que l'autre, &

toujours en nombre non-pair, afin d'avoir un même nombre de quarrés de chai

que côté; & que ces marnes quarrés de rempliffage (oient d'une forme barlongue,
en rapport avec celle de la piece à revêtir.

Si, au contraire, la différence des côtés de la piece à revêtir, étoit trop con-
fidérable , on la rempliroit avec des quarrés à l'ordinaire , dont on augmenter*

ou retrancheroit le nombre autant qu'il (croit néceffaire , en obfervant toujours
que ce nombre fait impair, tant fur le grand que fur le petit côté de la pie=

Quant à la couleur des bois de l'efpece de compartiment dont je parle , il eh

fent toujours les fils de leurs bois, ou les joints
de ces derniers , à l'ordinaire , c'eft-à-dire , quar-
rément, ou fuivant la diagonale d'un quarté- , ce
qui fait un très-mauvais effet, parce que les angles
les compartiments du placage ne s'accordent plus

avec ceux de la piece à revêtir, & s'en éloignent
plus ou moins , felon que le parallélogrammes

repréfente , etl d'une forma plus OU moisit
elong4e. 
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	all'ez indifférent quelle elle Toit, pourvu que les quarrés de rempliffage (oient 	

d'une couleur diflin6te les uns des autres , & tous de celle des frifes & des PLANCHE
plates-bandesplates-bandes qui les entourent ; & s'il arrivoit que l'on fût obligé de faire les
frifes ou les plates-bandes d'une même couleur que celle d'une des deux efpeces
de carreaux, il faudrait les féparer d'avec ces derniers, en faifant régner un filet
au pourtour de l'ouvrage , comme je l'ai obfervé aux différentes figures de cette
Planche.

La Figurez repréfente un autre compartiment compofé , comme le précédent
de quarrés de couleurs différentes , placés alternativement à côté les uns des
autres. Ce fecond compartiment diffère du premier, en ce que les quartés dont
il dl compofé , font placés fur leur angle , ce qui lui a fait donner le nom de
compartiment en lofange. Ce compartiment fait affez bien & a cela de commode
qu'on peut mettre les quarrés dont il dl compofé , en nombre pair ou impair
felon qu'on le juge à propos, en obfervant toutefois qu'il fe trouve un quart

de quarrés dans l'angle , afin que tous les quarrés de la même efpece touchent

de leurs pointes la plate-bande ou le filet du pourtour, & que les autres (oient
tous coupés au milieu de leur largeur, comme je l'ai obfervé dans cette figure.

Quand la place à revêtir fe trouvera être un peu pins longue d'un Fens que
de l'autre , on divifera toujours les carreaux de rempliffage en nombre égal de
chaque côté, ce qui alors changera leur forme, qui, de quarrée, deviendra
lofange , fait fur la longueur, (oit fur la largeur ; & on aura grand foin de tou-.
jours faire la divifion , fuit des quarrés , Colt des lofanges , en raifon de la gran-1
deur de la place à revêtir, afin qu'il ne s'en trouve aucun coupé irréguliérement,
ce qui eft un très-grand défaut , qu'il faut abfolument éviter à toutes fortes de
compartiments, de quelqu'efpece qu'ils puilfent être, comme je l'ai obfervé aux
différents compartiments repréfentés fur cette Planche.

Les compartiments dont je viens de parler, s'emploient ordinairement dans
des parties d'une moyenne grandeur; mais quand les parties à revêtir deviennent
trop grandes , on ne fait ufage de ces compartiments qu'en les entourant de

plates-bandes & de filets , qui y font des efpeces de cadres , comme à lafig. 3

ce qui donne lieu de grandir les quarrés ou les lofanges autant qu'on le juge à

propos.
Quand on fait de ces fortes de compartiments, leur divifion fe fait de-rimé-

*rieur des plates-bandes qui leur fervent de cadres , fans avoir égard à la largeur

du filet, afin que l'angle de ce dernier touche pofitivement au nud de la place-

bande qui entoure l'ouvrage , ainfi que je rai obfervé dans cette figure. Comme

ces compartiments font grands, il faut avoir foin qu'ils Calent très-réguliers, fait

qu'ils (oient d'une forme parfaitement quarrée ou lofange, ce qui eft égal,

pourvu qu'il fe trouve aux quatre angles deux demi-quarrés, comme à cette
figure , ou bien feulement un quart de quarré , fuppofé que le compartiment

foie terminé par la ligne A B, 'Arne figure. L'intérieur des que-rés de coi
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compartiments, fe remplit de différentes manieres, comme je rai obfervé

PLANCHE 
quelquefois on y incrufte des rofices ou autres ornementas, qui y font un très..

alla'	 bel effet, comme je l'expliquerai dans la fuite.

La Figure 4 repréfente un compartiment à dés ou cubes pofés fur un fond de

l	 ces dés ou cubes font des hexagones placés à côté les unscouleur quelconque;
des autres, de maniere que leurs pointes fe touchent les unes aux autres , comme

on peut le voix, dans cette figure.
Chacun de ces hexagones , ou figures à fix côtés , eft compofé de trois

'oranges jointes enfemble , lefquelles font de différentes couleurs , pour faire
paraitre le relief des dés ou cubes ; de forte que la lofange C, qui eft du côté
du jour , fe fait en bois de rote ; celle D qui eft le defrus du cube, en bois gris.

ou jaune; & celle E, qui eft le côté de l'ombre, en bois violet ; & le fond en
tel autre bois qu'on le juge à propos, pourvu qu'il differe de la couleur des bois
qui forment les cubes, dont la couleur doit non-feulement différer de celle du
fond, mais encore être -plus foncée d'un côté que de l'autre à chaque !orange
dont ils font compofés ; & on parvient à le faire en choifiant des mor.
ceaux plus foncés en couleur d'un côté que de l'autre, ou bien en les pafrant au
fable chaud, comme je l'enfeignerai en fon lieu.

La Figure 5 repréfente un autre compartiment, qui ne differe de celui dont
je viens de parler, qu'en ce qu'il n'a point de fond comme ce dernier, mais
qu'au contraire tous les dés ou cubes entrent les uns dans les autres fans laifrer
d'efpace vuide, ce qui fait afrez bien ; cependant il eft bon d'obferver, , en faifant
cette derniere efpece de compartiment , d'y faire un fond entre les cubes du
haut & du bas, comme je l'ai obfervé dans cette figure, ce qui fait beaucoup
mieux que de voir des bouts de cubes coupés comme on le fait ordinairement,
& que je l'ai indiqué par la ligne FG.

En général, que les compartiments dont je parle (oient avec fond , comme la
fig. 4, ou fans fond , comme la fig. 5 , il faut avoir grand foin , lorfqu'on en fait
la divifion, qu'il fe trouve un nombre complet de cubes fur la largeur, & qua
fur la hauteur l'extrémité de ces mêmes cubes touche à la plate-bande ou au filet
qui les entoure, comme je l'ai obfervé ici; ce qu'il cil très-ailé de faire, puifqu'il
n'y a qu'à hauffer ou baiffer la hauteur des cubes feldn qu'il en fera befoin,
n'étant pas abfolurnent nécefLire que l'hexagone du cube Toit parfaitement régu-
lier , quoique cependant lorfqu'il peut l'être , il n'en fait ' que mieux , & elt
«autant plus ailé à faire, que les trois 'oranges qui compofent l'hexagone, font
d'une forme femblable, ce qui n'arrive pas ordinairement quand l'hexagone eâ
d'une_forme irréguliere.

Si on ne voulait pas faire des dés ou cubes faillants , comme à lafig. 5 on
pourroit fe fervir du compartiment de ces derniers pour faire un remplifrage de
'oranges en bois unis , ce qui ne fait pas mal quand les joints en font bien faits,
somme on peut le voir dans cette figure.

La
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La Figure 6 repréfente un compartiment à étoiles confufe4, qui d'une corn-

pofition très-difficile en apparence; cependant ce ne font que des hexagones, PLANCHE

comme celui H, I, L e M, N, O, qui s'approchent & fe pénetrent les uns g86.

les autres, de forte que rextrémité quelconque dans chaque étoile , devient le
centre d'une autre. Il faut cependant obferver, , en faifant ces fortes de compar-
timents, qu'il fe trouve , autant qu'il dl pollible, un nombre d'hexagones com-

plet fur la hauteur, comme il fe trouve dans cette figure , afin que le fond ou
le vuide que lailrent les pointes des étoiles, Toit femblable par le bas comme
par le haut , ce qui ne pourroit pas être fi le compartiment étoit borné par la ligne
p Q, dont la diftance jufqu'au filet fupérieur du compartiment , ne contient qu'un
hexagone & demi de hauteur ; quant à la largeur de cette efpece de comparti-
ment, pris dans le Fens que le repréfente la figure 6, il n'importe pas que le
nombre des hexagones Toit complet , il fuffit qu'il ne fe trouve point de pointes
d'étoiles coupées fur une même ligne, pour que ce compartiment fait auffi par:
fait qu'il puiff-e être.

Ces, fortes de compartiments peuvent être faits avec une faillie apparente, ou
bien être remplis de bois unis , ce qui eft égal pour la forme & la difpofition
des joints, qui font toujours donnés par des lignes paralleles , horifontales &
perpendiculaires, & par des triangles équilatéraux, dont les fommets font oppo•
f6s les uns aux autres, ainfi qu'on peut le voir dans cette figure, dont l'infpec-
don feule vaut mieux que toute l'explication qu'on en pourroit faire.

La Figure 7 repréfente un autre compartiment compofé d'oetogon es ou figures
à huit côtés , difpofés en étoiles à huit pointes, lefquelles tendent, intérieure-
ment , toutes à un même centre. Les étoiles qui compofent ce compartiment , Ce

touchent, fur leurs faces perpendiculaires & horifontales, par deux pointes, ce
qui produit entr'elles un efpace quarré qu'on remplit toit en pointe de diamant,
comme dans le haut de cette figure , ou bien en bois unis faifant fond ce qui
eft égal. Les autres vuides quarrés que produit la rentrée des pointes de ces
mêmes étoiles, étant plus grands que ceux dont je viens de parler ci-deffirs , Ce

reMpliffént par d'autres étoiles à quatre pointes, ou toute autre efpece de compar-
timent, placées fur un fond qui les diftingue du relie de l'ouvrage , comme je
rai obfervé dans la partie fupérieure de cette figure , dont les étoiles ainfi que

les pointes de diamants , ont un relief apparent.
Ces fortes de compartiments peuvent auffi fe faire totalement de bois unis ,

tant les étoiles que le fond , ou bien les étoiles d'une couleur plus ou moins

foncée que le fond , ce qui efl égal.
Il Ce fait encoie beaucoup d'autres compartiments propres au remplira ge des

panneaux d'Ebénifierie , dans le détail defquels je n'entrerai pas ici, le petit

nombre d'exemples que je viens de donner dans cette Planche, & l'explication

que j'en ai faite , étant fufrifants pour aider à tracer régulièrement tel comparti-
ment qu'on voudra faire , en obfervant toujours de faire les compartiments

MENUISIER III. Part, DL Se	 B zo
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	  pour la place-, & non pas la place pour les compartiments, comme il arrive très,
& en -évitant fur-tout de remplir des panneaux d 'Ebénifterie avec deiFLANCS foulent,

2se. compartiments, lefquels étant ou trop grands ou trop petits , fe trouvent nécee'
plates-bandes du pourtour du panneau efairement mutilés par les cadres & les

ce qui n'arrive que par la négligence des Ouvriers , qui, lorfqu'ils ont une fois

artiment'	 & les outils propres à en ajufter les différentesfait le deffein duncomp 
pieces , n'en veulent plus changer , foit par pareffe ou par incapacité , ou , ce
qui eft plus jufte, par rimpoilibilité où les Marchands les mettent de le faire,

en ne leur payant l'ouvrage que la moitié de ce qu'il vaudroit s'il étoit bien

fair.
Les panneaux d'Ebénifterie font ordinairement entourés de frifes, foit de bois

Pi.mgcus unis collés de différents Fens , ou bien en compartiments , ce qui eft égal; dans,

28i. l'un ou l'autre cas, on y met quelquefois des plates-bandes de différentes cou-
leurs, entourées de filets, comme je. l'ai déja dit ; ces plates-bandes forment un

fecond cadre autour du panneau, aux quatre angles duquel on leur fait faire

divers reffauts , comme le Tepréfentent les fig. I $ 2. & 3 , qui font difpofées de

la 'Mme maniere , quoique différentes , pour la forme , les unes des autres.

Que les plates-bandes foient fimples , comme aux fig. 2 & 3 , ou qu'elles foient

doubles, comme à la fig. r , il faut toujours qu'elles foient entourées de filets

qui les réparent du reste de l'ouvrage , ce qui eft une regle générale dans tous
les cas. Ces filets font ordinairement blancs ; cependant on peut en faire d'autres
couleurs, ce qui eft indifférent , pourvu que leur couleur faite oppofition avec
les bois qu'ils réparent , & (oient d'un bois bien liant & de fil , afin de
pouvoir les travailler facilement , comme je l'enfeignerai ci-après. -royei la fig.

4, qui repréfente une plate-bande avec tes deux filets qui y font collés , vue
tant de face que de côté.

Quand la couleur des frites eft beaucoup différente de celle des panneaux,
arrive alors que le filet ne fe dillingue pas affez de l'une ou l'autre couleur

ce qui oblige à mettre un filet double de deux couleurs différentes lefquelles
font oppofition avec le fond de l'ouvrage, quoique de différentes couleurs.

oyel la figure 5 , qui repréfente des filets de cinq efpeces ; fivoir r un filet
double , coté A B ; un filet triple, dont le milieu eft noir , coté C; un autre
filet triple dont le milieu eft blanc , cote D ; un filet triple dont le milieu eft
parti blanc & noir , coté E ; enfin une autre efpece de filet triple , dont les
trois parties qui le compofent font toutes mi-parties , & en oppofition les unes
avec les autres, coté F.

Les frifes fe font quelquefois à compartiments, & de bois de différentes cou.

leurs, lefquels forment .flmplement des cadres , ou bien font remplies, dans

toute leur largeur par des compartiments quelconques. La prerniere rnaniere
de faire les frifes , repréfentées fig. 6 & 7 , eft la plus firnple & ne demande
d'autre foin que de tracer régulièrement les ronds ou les lofanges Toit que Cd
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frites foient fans plates-bandes, comme lafig. 6, ou avec des plates - bandes, 	
comme lafig. 7.	 PLANCIM

La feconde maniere de remplir l'intérieur des frifes 	 beaucoup plus com-	 287,

pliquée que la premiere , parce que refpace de ces dernieres étant ordinaire
ment peu confidérable , les parties qui compofent les compartiments dont ils
font remplis , ne peuvent être que très-petites , ce qui en rend la parfaite exé-
cution très-difficile , fur-tout depuis qu'on eit d'ufage d'y mettre des grecques
ou bâtons rompus, lefquels font compofés d'une infinité de morceaux différents,
comme on peut le voir dans les figures 8, 9 , ro , r r & 12.

Les grecques ou bâtons rompus, repréfentés dans ces différentes figures , font
plus ou moins compofés , en raifon de la largeur des frites , & fe tracent tous
de la même maniere, comme je vais l'expliquer.

Quand on veut tracer de ces fortes d'ornements , il faut d'abord r après avoir
tracé le milieu de la frife , comme la ligne a b, fig. 8 , divifer la largeur de la
frife en autant de parties égales que l'exige le compartiment dont on a fait choix,

lefquelles fe trouvent au nombre de fept dans cette figure ( les pleins devant
être égaux aux vuides ). Ce qui étant fait, on trace autant de lignes paralleles
qu'il y a de points de divifion de donnés ; enfuite on trace ces mêmes efpaces

ou divifions perpendiculairement, en obfervant qu'il s'en trouve une au milieu
de l'ouvrage, comme dans cette figure ; enfuite de quoi on détermine la forme
des bâtons rompus , auxquels on fait faire autant de révolutions qu'il eft néceP

faire pour remplir la longueur de la frife , en obfervant qu'il fe trouve au bout
une révolution entiere , ou du moins qui finiffe heureufement, fans avoir l'air

d'être coupée , ainfi qu e j'ai eu attention de le faire à la fig. 8 , cote G ; à celle

9 , cote H; à celle ro , cote I ; & à celle r r , cote L.
Il réfulte un inconvénient de cette obfervation , qui dl que fi la largeur de la

frife dl bornée, fa longueur ne peut l'être qu'après avoir fait la divifion de cette

même largeur en autant de parties qu'on le juge à propos , ainfi qu'on a pu le
voir ci-deifus. Si , au contraire , c'eft la longueur de la frire qui eft donnée y

comme il arrive ordinairement, on ne peut en déterminer la largeur qu'après
avoir fait choix du compartiment qu'on veut employer, & du nombre de révo-
lutions que la moitié de la longueur de la frife pourra contenir ce qui donnera

un nombre de parties quelconques, fur lequel on divifera la moitié de la longueur
de la frife , en obfervant toujours de mettre une de ces divifions au milieu de fa

longueur. La divifion de la longueur de la frife étant faite , on aura aifément fa

largeur , puifque c'eft la divifion défia faite , répétée autant de fois qu'il eft nécef'

faire , felon le compartiment adopté , qui la donne.
Ce que je viens de dire touchant la divifion de la figure 8 , eŒŒ appliquable à

toutes les autres , de telle efpece qu'elles parent être ; c'eft pourquoi je n'en

parlerai pas davantage , vu que rinfpeetion feule des figures peut ,. & Même doit

fume, pour peu qu'on veuille y faire attention.
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La Figure 12 repréferite une efpece de compartiment propre à remplir'dei
cafes ou parties quarrées réparées les unes des autres , comme il s'en trouve quel,

siouef ,fur-tout dans les angles des frifes , ou ils peuvent tenir lieu de rofaces

ou autres otnetnents.
q

En général, toutes kg parties qui eompofent les compartiments dont je parle

i:doivent âtre ajultées d'onglets dans tous les angles ; & on doit avoir grand foi

qu'elles s'alignent bien les unes avec les autres fur tous les Fens , ce qui fait la
principale beauté de ces fortes de compartiments, & de tous les autres en général,

e------.—% Les frifes fe rempliflènt auffi avec des compartiments circulaires , tels que les
PUINcag entrelas ronds ou ovales , (impies ou doubles , lefquels font toujours entourés de

a 88%

les fig. I i 2.
Quelquefois au lieu d'entrelas ronds, on y met des poiles fimples & d'une

égale largeur dans tout leur contour, comme ksfig. 3 & 4 (*)„
Je ne m'étendrai pas fur ces fortes de compartiments, vu que , quoique diff&

lents , pour la forme, de ceux dont j'ai parlé ci-defis , ils font fujets aux mêmes
foins pour les tracer, c'eft-à-dire , qu'il nkeffaire qu'ils foient d'une gran-
deur relative à celle de la place qu'ils doivent occuper, afin qu'ils ne (oient pas
coupés par les cadres des frifes.

y a des occafions où on ne met point de frifes autour des panneaux d'Ehè.:
nifterie , mais iimplement un champ liire d'une forme contournée , lequel ea
féparé du fond du panneau par un (cul filet , comme le repréfente lafig. 5 ; quel-
quefois ce champ fifre paire droit comme à la fig. 6 & le panneau efi entouré;
ou , pour mieux dire, orné d'une plate-bande d'une forme contournée p ce qui
fait un aérez bon effet, fur-tout quand les contours en font doux & gracieux.

Quand les panneaux d'Ebénillerie deviennent très-grands , on y met quelque..
fois dans le milieu une plate-bande contournée, ou bien on y met un petit par>:
neau féparé du grand par un filet feulement, comme aux fig. S & 6; ou bien au
lieu de plate-bande , on y met une efpece de ruban , fig. 7 , ce qui fait très-bien
-quand il eft placé & ombré à propos.

En générai , pour que les compartiments circulaires fuirent bien, il faut que
leurs contours (oient doux , coulants , fans aucune efpece de jarets ; pour-
quoi. de telle efpece qu'ils forent, il efl ban , après les avoir tracés à la main le
plus parfaitement poffibié, de les chercher aux traits de compas, tant pour les
rendre plus sitrs que pour les faire plus fymmétriques afin que le contour d'un
Gâté foit parfaitement femblable à celui qui lui cil oppofé. Quand on trace airifi
les cintres au compas, il faut avoir grand foin que les centres des plus petites
portions de cercles, foient placés fur les rayons des plus grands , & que les

(*) Il ell des =dons où les entrelas font defcriRtion dépend de la feconde efpece d'Eb4
remplis de rofaces, 85: les poiles fleuronnées , nets-Le, à laquelle je ne Paneraiqu'apt.ès avoir
ecif-à- dire , ornées de feuilles d'ornements ; mais épuifé tout ce qu'il y a à dire fur cille-ci.
e n'a pas ici le Lieu d'en parler.» vu que cette

filets, & s'incruilent fur des fonds unis, fait de bois plein, foit de rapport. oy,,

Centre
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entres oppofés faffent une ligne droite avec leurs points de rencontre ou d'at-

touchement ( ce qui eft la même chefe ) , ainfi que je l'ai ôbfervé auXfig. S & 	 PLANCHE
fut lefquelles j'ai marqué les différents centres des courbés, ainfi que leurs 	 a$$'
rayons, que j'ai indiqués par des lignes ponâuées ; de forte que pour peu qu'on
veuille faire attention aux diverfes opérations tracées fur ces figures; on fera en
étude tracer au compas tous les cintres imaginables; fans avoir befoin d'une
explication plus étendue que celle-ci.

Voilà, à peu-près , tout ce qu'il di poffible de dire touchant la théorie des.
compartiments, fur lefquels je ne m'étendrai pas davantage vu que cette
matiere eft prefqu'inépuifable, & que le peu que j'en ai dit, quoiqu'en général,
peut s'appliquer à tous les cas poffibles. Tout ce que je puis recommander aux

Ouvriers , c'eft beaucoup d'exaâitude en -traçant leurs compartiments ; qu'ils
doivent toujours faire en raifon des places ; comme je l'ai dit plus haut, & que

je ne ramis trop le recommander. Ils doivent auffi faire le deffein de leur
ouvrage , & le tracer en grand , & même en colorer les maires principales avant
d'en faire les bâtis.

Lorfque l'ouvrage doit être revêtu d'ornements de bronze, il faut les faire
modeler fur le plan, lorfque c'eft une furface droite, ou bien faire des modeles
en relief, pour modeler enfuite les ornements deus , en fuivant les contours
ou les reffauts de l'ouvrage. Ces précautions font longues & coûteufes , à ta
vérité, mais auffi font-ce les feules qu'on puilre prendre pour faire l'ouvrage
dont il eft ici queftion avec toute la perfeâion ?râble : de plus , je l'ai déja
dit, & je le répete encore, cette efpece de Menuiferie n'eft pas faite pour tout
le monde ; & je crois qu'en la faifant auffi bien qu'elle peut être & la vendant
ce qu'elle vaut lorfqu'elle efl bien faite, ce ferait un moyen sûr pour retrancher

cette branche du luxe aâuel , ce qui ne ferait aucun tort aux Ouvriers, pue
qu'en leur retranchant une partie de leurs ouvrages , on augmenterait le prix de
ceux qui leur refteroient à faire, ce qui deviendrait égal pour eux ; puifque
l'Ouvrier une fois sûr d'être bien payé, s'appliqueroit davantage à fon ouvrage,
8c deviendroit en peu de temps plus intelligent & plus inventif: de forte que

l'Art de l'Ebénifterie , qui fernble maintenant réduit à une efpece de routine plus

ou moins heureufe , renaîtrait , pour ainfi dire , de fes cendres, & on verrait

paroltre des ouvrages capables non-feulement d'.égaler, , mais même de furpaikg

ceux des fiecles précédents.

MENufereg , 111. Part. 111. Ss 	 C
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§. Il, De la maniere de &couper dtr d'ajufler les pieces droites,
& des Outils qui y fient propres.

Ant s avoir traité fommairement des différents compartiments propres à

PLANCHE Ebénifierie, (lefquels font à cette èfpece de Menuiferie, ce que font les pros
sas>

fils & les contours aux autres parties de cet Art défia décrites) , il s'agit main.
tenant de per de la théorie à la pratique , en enfeignant la maniere de procéder

à ['exécution de ces mêmes compartiments , tant ceux qui font compofés de

parties droites , que ceux qui font cornpofés de parties circulaires , ce qui entrai.;
nera après foi le détail de plufieurs Outils néceiraires à l'exécution de cette

partie de l'Ebénifterie , comme je l'ai annoncé ci-devant , page Sir.

Les compartiments d'Ebénifterie font, comme on a pu le voir ci-defrus , com-

pofés d'une infinité de morceaux de bois de placage de différentes formes &
grandeurs ( cependant femblables, comme dirent les Ouvriers , chacun à leur

chacun) , c'eft-à-dire , que dans un compartiment compofé de cent morceaux

différents, il y en a, par fuppofition, dix d'une forme, fix d'une autre, vingt

d'une autre, tgcc , lefquels doivent être parfaitement égaux enteeux foit pour

la grandeur, foit pour la direétion des fils, ou pour les nuances des couleurs;

&c.
Avant d'entrer dans ce détail, je vais donner la maniere de préparer les filets

& de les mettre d'épaiffeur , afin de ne me point répéter lorfque renfeignerai la
maniere de les employer.

Les filets dont on fait maintenant nage , font de deux efpeces ; fivoir , ceux
d'ofier, , qui font les moins bons , & que les Vanniers vendent tout préparés; &
ceux de bois de hoirx, que les Ebéniftes préparent eux-mêmes, ce qui fe fait
de la maniere fuivante.

On commence par choifir un feuillet de houx , refendu à l'ordinaire des bois
de placage , dont le fil fe trouve le plus droit pollible , & qu'on dreffe fur la
rive en fuivant toujours le fil du bois ; ce qui étant fait , on le refend au trufquin ;
par le moyen d'un outil ou entaille nommée Ms à refindre. Cette entaille A B,
repréfentéefig. r , n efl autre chofe qu'un bout de inembttne d'environ 3 pouces
d'épaiffeur, , fur 5 à 6 pouces de largeur, fur lequel eft fait un ravalèment
viron une ligne & demie d'épailreur, , ce qui cil fufftûnt pour contenir le feuiller
qu'on veut refendre. Voyer la fig. r , cote C.

Ce ravalement ne fe fait pas dans toute la longueur de l'entaille; mais on y
réferve un talon par le bout fupérieur coté A , contre lequel vient butter le
bout du feuillet. La largeur du côté de l'entaille . , contre lequel s'appuie le
feuillet, cil arbitraire; il fuffi t qu'il fait bien drefré & exa6lement parallele d'un
bout .à l'autre ; parce qu % s'il arrivoit qu'il ne le fût pas, le filet fe trouveroil
refendu d'inégale largeur , ce qui eil tout naturel, puifque le trufquin D dont
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SECT. I. n. Découper c5C ajuller les piecepieces droites, ee. 831
l'ouverture	 fixe, ne peut faire que des traits paralleles s ce qui, je crois, 	
n'a pas befoin fit démonfiration. 	 Pr.aNctia

Len-d-quia dont on fe fest pour refendre les feuillets n'elt point différent 2B9;

pour la forme des autres trurquins à longues pointes, fi ce n'en que la pointé
de celui-ci doit être de bon acier trempé, moyennement dur , & aminci (comme
difent les Ouvriers) en langue de chat, afin qu'elle entré plus aiférnent dans
répailreur du feuillet qu'on refend cependant â deux fois ; c'eft -à - dire ,
qu'après avoir donné un trait d'un côté , on le retourne pour en faire autant de

l'autre.
Quant à la maniere de tenir le trufquin & le feuillet fur l'entaille , voyez la

figure Y , dont l'infpe&ion feule vaut mieux qu'une longue explication, qui,
d'ailleurs , me parait allez inutile ici.

Quand les filets font ainfi refendus, on les met égaux cl'épaiflèur avec tin outil

hürnmé Tire-filet. Cet outil, repréfenté fig. 3 , 4 é $ , efi comparé d'une pria:.
cipale piece ou fût E F , au milieu de répaifreur & de la longueur claque' di
placé un fer L , difpofé parallélement à fes faces verticales ; au-defrus du fût du
tire-filet, eit placée une manivelle ou levier, laquelle fert à appuyer le filet

contre le fer , comme je le dirai ci-après ; cette manivelle ou levier di fixée par
un de fes bouts au point a , à une tige b c, fur laquelle elle fe meut à charniere
& cette même tige b c , entre dans répaifreur du fût , dans laquelle elle efi ordil
nairement attachée à demeure.

A l'autre bout du levier, qui eit arrondi en forme de poignée, eil affemblé

un petit tenon a , lequel entre d'environ 6 à 8 lignes dans l'épaiffeur du defrus
du fût du tire-filet, afin que lorfqu'on en fait ufage , le levier refile en place.

Le deus du fût du tire- filet doit être ravalé de répaiireur des filets dans

toute la largeur du fer, moins environ une ligne de chaque côté, qu'il eit nécee
faire qu'il fois enterré , pour qu'il ne fe faire point d'engorgement.

Ce ravalement doit préfenter une furface un peu arrondie fur la largeur de
l'outil, & être garni de fer, afin que le frottement continuel des filets qu'on
paire deffus n'y faffe pas d'inégalités , ce qu'il faut avoir grand foin d'éviter,
parce que le fer de l'outil prendrait plus de bois dans des endroits que dans

d'autres , ce qui expoferoit les filets à fe couper.

Il faut avoir la même attention pour le deffous du levier , qu'il eft auffi bon

de garnir de fer, & non de cuivre , parce que celui-ci venant à s'échauffer,

citerait au filet, & pourrait le noircir.
Le tire-filet fe pofe quelquefois fur l'établi, oit on l'arrête avec un ou deux

valets ; mais pour l'ordinaire on le met dans la prefre de côté , dans laquelle on

l'arrête par le moyen de deux tiges I, 111, lefquelles font affemblées & arrêtées

à demeure en defrous du tire-filet. Ces tiges font non-feulement nécelLites pour

arrêter l'outil en place, mais encore pour procurer de la place à la faillie du fer,.

ainfi qu'on peut le voir à la fig. 4, qui repréfente le tire-filet vu en coupe avec

ime partie de l'établi & de la 'jumelle de la preffo.
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Quand le rire-filet fe pore fur l'établi, les tiges /, M, font fupprimées., k

PLANCHE 
-on y met un fer qui ne déborde point l'épaiffeur de l'outil en deffous, ce qui ea

e8.e ' airez ineommade , fur-tout quand on veut y donner du fer ; c'eff Pourquoi il
faut le préférer avec des tiges , tel que je le repréfente ici.

J'ai dit plus haut que la tige b c , fig. 3 , à laquelle dl attaché le levier G H,
étoit attachée à demeure dans le fût du tire-flet, parce que c'eft la maniere la

plus ordinaire de le faire; cependant je crois qu on feroit mieux de rendre cette

tige mobile dans le fût de l'outil, dans lequel on rarrêteroit avec une vis de
prefEon , ou avec une clef, comme une tige de trufquin; e qui donnerai t le
moyen de hauffer ou de baiffer le levier felon l'épaiffeur qu'on  voudroit donner
ati filet, ou telle autre piece qu'on jugerait à propos de mettre d 'épaiffeur par le

moyen de cet outil.
En faifant la tige b c ainfi mobile, on feroit obligé d'allonger celle de l'autre

bout du levier de d en e, qu'on n'arrêterait pas en place , vu qu'il eft néceffaire

qu'elle Toit mobile à chaque inftant , mais dont on fixeroic la retombée par le
moyen d'une vis ou d'une clef placée en defrous ; & on aurait foin que cette.

tige d e , fût difpofée de maniere qu'elle décrivît un axe pris du centre a du

levier, afin de pouvoir baufrer ce dernier autant qu'il feroit néceffaire.
Quand on veut faire ufage du tire-filet, on prend le manche ou poignée du

levier de la main gauche ; puis de la main droite on prend un filet refendu,.
qu'on fait paffer entre l'outil & le levier en tirant le filet à foi,& on n'appuie fur
le levier qu'autant qu'il eft néceffaire pour que le fer de l'outil morde fur le
filet, qu'on retourne bout pour bout lorfque le premier bout a été mis d'épaif-
feur , ce qu'il eft aifé de connoître quand le fer ne mord plus , & que le levier
porte fur le fût de l'outil. Voyer la fig. 5.

En mettant les filets d'épaiffeur, il faut avoir grand foin de choifir le fil du
bois, afin que le fer n'y faffe pas d'éclats, ou du moins ne les écorche pas; à
quoi on remédie en partie, en mettant le fer debout; ce qui ne difpenfe cepen-
dant pas de choifir le fil du bois , puifque cela ne demande qu'un peu d'attention
de la part de l'Ouvrier.

Les plates-bandes de fil & autres parties étroites du placage fe refendent au
trufquin, comme les filets ; & on fe fert , pour les mettre de largeur , d'une
entaille ou bois à mettre de largeur , repréfentée fig. 2 dans laquelle eft fait un
ravalement dont la largeur eft égale à celle que doit avoir le morceau de feuil-
let qu'on veut mettre de largeur; ce qui fait qu'à chaque différente largeur, il
faut rélargir ou rétrecir le ravalement de	 	  , ou en avoir de toutes les
largeurs dont on peut avoir befoin , ce qui devient un peu embarrafrant, fur-
tout lorfqu'on a un grand nombre de pieces de différentes largeurs.

On pourroit remédier à cet inconvénient , en -ne faifant pas de ravalement à
l'entaille fur la largeur geur & en plaçant delfus une regle mobile à peu-prés fem,-
blable à une parallele de. Graveur, laquelle par çonféquent , ne pourroit fo

mouvait
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ùouVoir que parallélernent , & feroit retenue en place par le rhoyeh d'une vis ee.----e!
'de preflion ; mais earnme cet outil deviendroit un peu compliqué & coûteux PLANCHE

les Ouvriers n'en feroient pas beaucoup d'uûge 9 préférant toujours les outils	
asy.

fimples & qui fe font à peu de frais.
De telle maniere qu'on raire tes fortes d'entailles ) ii faut toujours qu'elles

noient de bois dur & liant, dont le fil foit bien droit & même un peu incliné
du Cens dont l'outil fe pouffe, afin d'être moins fujet à s'écorcher, lorfque quand
les pieces font tout-à-fait de largeur , le fer du rabot ou de la varlope-onglet
porte contre l'entaille , qu'il faut bien fe donner de garde de raboter, parce qu'on

en diminueroit la largeur, foit en tout ou en partie. Voy. &fig. a, qui repréfene
te une entaille à mettre les pieces de largeur , avec la maniere d'en faire tifage,
la coupe de cette même entaille, & celle de la piece NO, repréfentée cote Pi

arrivoit qu'on eût des pieces longues à ajufter , dont la largeur eût befoin
'd'être inégale d'un bouteà l'autre, on fe ferviroit toujours des mêmes outils, tant
pour les refendre que pour les mettre de largeur, en obfervant de faire la joue
de l'entaille à refendre, & le ravalement de celle à mettre de largeur, d'une

largeur inégale d'un bout à l'autre , & cela en raifon de l'inégalité que les pieces
doivent avoir.

Quand l'inégalité des pieces eft un peu confidérable , il faut avoir deux en-
tailles à mettre les bois de largeur , dont la pente foit à contre-Cens l'une dé
l'autre, afin de pouvoir recaler lés pieces toujours en fuivant le fil du bois, afin
qu'il ne s'y faire point d'éclats & que le joint foit toujours vif & fin.

Quand les pieces font ainfi mifes de largeur, on les coupe à la longueur con-
venable, foit quarrément , foit d'onglet, ou telle autre pente qu'il eft nécefraire
ce qui fe fait avec une fcie à l'ordinaire , après les avoir tracés avec des calibres
ou modeles propres à chacun d'eux ; enfuite on les recale dans des entailles ou

bois à ajufler, felon la pente qu'elles doivent avoir.

Les entailles ou bois à ajufler, fig. 6, , 8 & 9 , font des morceaux de bois.

d'environ 3 pouces d'épaifreur, , dans le côté defquels cil pratiquée une mortaife

où l'on fait entrer le bout du valet qui les tient arrêtés fur l'établi, comme le

repréfente la figure 6.
Le defrus de ces entailles ou bois à ajufler, eft ravalé d'environ 2 lignes de

profondeur , (ce qui efl néceffaire pour contenir les pieces qu'on veut ajufter

& cela de diverfes manieres , fclon les différentes formes que les morceaux doi-
vent avoir, foit que cette forme fait quarrée , ou fimplement à angle droit ,
ou d'une pente quelconque. Quand les morceaux font d'une forme barlangue

après les avoir mis de largeur, comme je l'ai dit ci-deffus, on les met dans rem:

taille R, fig. 7, dont la largeur doit être égale à celle de la piece dont on veut
ajufter le bout, qu'on recale enfeite à bois de bout avec un rabot ou une varlope.
onglet, dont le fer elt placé perpendiculairement, & en obfervant de bien

appuyer la piece contre le côté de l'entaille oppofé au rabot, & de ne guere

MENUISIER, HL Pan. HI. Sca 	 D Io
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PLANCHE 
de bout, quelque -précaution que l'on prenne.

854	 Quand les pieces font d'une forme exaétement quarrée , n les tient u
plus larges qu'il ne faut, en les mettant de largeur par bandes , (ce

s e quit 
eft

et fait que de le faire une à une ) ; & lorrqu'elles font coupées de longueur le
plus jatte poflible on les ajufle dans les entailles S ou T, felon leur grandeur,
lerquelles entailles font un peu barlongues pour pouvoir contenir la piece ayant
qu'elle foit ajultée.

En recalant ces fortes de pieces , un de leurs côtés étant parfaitement dreiré,
on commence par finir les deux bois de bout en pouffant fur le c8té du bois de

fil qui n'a pas été mis de largeur, & qu'on finit le dernier, pour regagner les
iclars qui pourroient acre faits en recalant les bois de bout.

Quand les pieces font coupées d'onglet, ou de toute autre pente, on les recale

d'abord d'un bout dans une entaille U, fig. 7, dont la largeur eft toujours égale
à celle de la piece; enfuite on les coupe de longueur & on les recale dans d'autres
entailles X , dont la longueur & la forme font exaaement femblables à celles
'de la piece foit qu'elle foit coupée parallele dans fa pente , comme l'entaille
X, ou quarrément d'un bout. , comme def à g, ou en Fens contraire , comme de
g à , ce qui eft égal.

. Si le fil de la piece à recaler fe trouvoit en Fens contraire du bois de fil, comme
+dei à 1, fig. 8 , cote Y, faudroit alors faire l'entaille à rebours , comme je l'ai
vbfervé ici, afin que le bois , dont le fens fe trouve alors de ï en 1, foit toujours
coupé à bois, de fil.

Autant on a de pieces d'une même largeur, & d'une différente forme & lon-
gueur, autant il faut faire d'entailles dans les bois à ajufter, , comme je l'ai repré«
fentéfig.9; ec on ne doit point faire ufage de ces derniers, qu'ap rès avoir efLyé fes
entailles les unes après les autres , & s'être affuré que toutes les pieces qui ont
été recalées dedans, fe trouvent avoir bien parfaitement la forme & la grandeur
néceffaires pour que le compartiment foit parfaitement bien fait.

De quelque forme que foient les pieces à ajufter, on fe fert toujours de la
même méthode , du moins pour les parties droites , foit que leurs faces (oient
paralleles , comme celles qui compofent l'hexagone fig. 14, ou qu'elles foient
d'une forme irréguliere , comme celles qui compofent la figure 17.

Quand on aura des compartiments on les plates-bandes feront coupées par de
petites longueurs , comme dans le cas des bâtons rompus ou autres on collera les
filets des deux côtés, comme à la k. 13, après quoi on les coupera de longueur
à l'ordinaire. Quant aux filets réparés & aux plates-bandes qui font très-étroites,
on ne les coupe pas à la fcie , & on ne les recale pas au rabot dans un bois à
ajufier; mais on les coupe & ajufte au cifeau , ou bien au petit couteau de taille
tepréfenté fig. 16.

Les grandes pieces de placage fe recalent à l'ordinaire au rabot ct dans un
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SECT. L §. IL Découper 8C ajujier les pieces droites, "i5Ce.
bols à ajufter, tepréfentéh. Io; it	 lequel rie autre élide qu'un mo› 	
teau de, bois de 15 à t8 pouces de kngueur fur 2 à 3 pouces de largeur; & PLANCHE

environ un pouce & demi d'épaiffeurà
Ce morceau de bois el} ravalé des deux Côtés dé fon épaiffeni d'environ

.3 à 4 lignes 9 ce qui eft plus que nédétraire Our appuyer centre le morceau de
placage qu'on veut recaler, lequel on fait porter contre le talon du bois à ajulter
dont les bouts font entaillés en forme de pieds-de-biche, pour pouvoir tenir en
place lorfqu'on en fait ufage.

Les talons des bois à aiuder , font coupés qtiarrénient d'un côté , 8c d'Onglée
de l'autre, comme ceux A, B, C, D; & on doit obferver que les entailles d'on-'
glet foient faites à contre-fens l'une de l'autre, pour fervir dans le cas où le fil
du bois fe trouveroit difpofé de cette maniere ; ainfi que je l'ai démontré pluà
haut, en expliquant la figuré 8 de cette Planche.

Quand on veut faire ufage des bois à ajufier dont je viens de faire la déferle.;
tion , on place dans un des trous de l'établi, une cheville , contre laquelle on
appuie un des bouts du bois à ajufter , qu'on retient en place , appuyant l'autre
bout contre fa poitrine; puis on prend de la main gauche la piece qu'on veut
recaler, & on. la place fur le bois à ajufter, , où on la retient fermé én place contré
le don de ce dernier, puis on la recale avec le rabot qu'on tient de la main droite]
jufqu'à ce qu'il porte fur le bois à ajufter, , qu'on doit avoir grand foin de ne pas
toucher avec k rabot ou la varlope-onglet. Voyer la , laquelle repré-:
fente un Ebénifte faifant ufage du bois à ajuller , & fur l'établi duquel eft placée
une entaille ou bois à ajuller, de l'efpece de celle repréfentéefig. 7 , 8 & 9.

Les grands bois à ajufler ne fervent que pour les grandes pieces de placage;
dont on veut faire les joints , qu'on doit toujours avoir foin de tracer très-juftes
fur leur place avant de les recaler dans les bois à ajufter dont la trop petite
largeur n'eft pas fuffifante pour bien diriger le joint d'une piece d'une certaine
grandeur, Toit que ce dernier fe retourne à angle droit, ou qu'il fois d'onglet,
ce qui eft égal.

J'ai dit plus haut , page It2 3 , en parlant de la difpofition des bois de placage ,
que quand lés places à revêtir fe trouvoient barlongues ou oblongues ( ce qui
dl égal ) , il falloir toujours que les joints diagonaux ou les fils des pieces de
rempliffage , tendent aux angles de la piece à revêtir, ce qui donne différentes
pentes aux coupes des pieces de rempliffige ; dans ce cas, il faut, lorfqu'on a un
certain nombre de pieces d'une coupe femblable , faire des bois à ajuller dont la
coupe des talons toit felon les différentes pentes dés pieces à ajufter, , afin qu'elles
portent dans toute la largeur du talon lorfqu'on les recale.

Il fuit auffi que la faillie du talon Toit dégraiffée en defrous , afin que la piece
'demeure en place, & ne fe releve pas en deffus , ce qui arrive quelquefois, furd
tout lorfqu'elle cil trop longue pour que l'étendue de la main puiffe la contenir
en place. Voyer la fig. II , qui repréfente un bois à ajuller vu de cené , & le

bout de ce meme bois coté E, mime figure.
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8 3S MENUISIER,	 Part. Sec!. 111. Chap. Xi.

leD'après ce que je viens de dire touchant la maniere de couper & d'ajuller

pieces droites , i1 eft très-ailé de concevoir-que cette partie de l'Ebénifterie , quoi,

que la plus fimple en apparence, demande beaucoup de précifion & d'attention

'	 fur-tout quand les 'compartiments feront compofés dede la part de l'Ouvrier ,

beaucoup de . petites parties , lel-quelles doivent être toutes coupées & aiuNes

avant de les coller, ce qui eft très-difficile à bien faire. Quant aux grandes

parties de placage, elles demandent moins de fujétion , parce que non-feulement

elles font en moindre nombre, mais encore parce qu'elles si*Œent les unes après

les autres, & cela à mefure qu'on les colle, comme on le verra ci-après.

La difficulté de rajuftement des différentes pieces qui compofent les petits

compartiments , a fait recourir à divers expédients tant pour les rendre les plus

parfaits poffibles , que pour en accélérer l'exécution ; les uns ont coupé & ajufté
toutes leurs pieces & les ont collées les unes après les autres , foit que toutes

ces mêmes pieces fuffent d'une forme femblable ou non , ce qui rend l'ouvrage

afrez parfait , mais d'une très-longue & très-difficile exécution.
reautres , pour éviter ces difficultés , ont préféré , fur-tout lorfque les com-

partiments offient des figures régulieres , comme des hexagones, des étoiles, de

coller les pieces de chacune de ces figures d'abord par parties, puis toutes enfem.
ble, de maniere qu'elles falrent un tout qu'ils ajoutent enfuite , & qu'ils collent
avec d'autres placages ( ou qu'ils incruftent en plein bois, ce quiet égal). Cette

derniere maniere d'exécuter les petits compartiments , eft la plus prompte & la
plus commode; c'eft pourquoi je vais m'en fervir en traitant de la maniere
d'ajufter les compartiments droits, tant petits que grands, ce que je ferai le plus
fuccindement poffib/e, me contentant de donner quelques exemples généraux,
dont l'application puiffe fe faire à toutes fortes d'ouvrages, le nombre des exem-
ples & leurs applications n'étant pas ce qui eft le plus effentiel, mais bien plutôt
la maniere d'opérer, fur-tout quand elle eft applicable à beaucoup de cas , com-

me il arrive dans cette partie de la Menuiferie , où , abftradion faite de la con-
noilfance des bois ou autres matieres & des différents, compartiments , toute la

théorie de cet Art ne confdle prefque qu'en diverfes manieres d'opérer appli-
quées à différents ouvrages ( *).

Quand les compartiments font compofés de petites parties dont l'affemblage
forme des figures réguliere,s , comme des hexagones , des étoiles , &c on les
colle les unes avec les autres avant de les plaquer ou de les incruster , ce qui fe
fait de la maniere fuivante.

PLANCHE

290.

(") Ce que j'avance ici fernble titre contradic-
toire avec ce que rai dit au commencement de
mon Ouvrage, page 763 p où j'ai fait l'énuméra-
tion des différentes connoiffances né.ceffaires aux
Ebénifies ; cependant pour ?eu qu'on veuille y
faire attention, il ell fort atfé de voir que ces
menue connoiffances, quoique très-néceffaires &
meure indifpenfables aux Ebénifles , ne font
qu'acceffoires à leurs ouvrages, ou ne tiennent pas
effentiellement à la pratique de ce qui conllitue ce
gità_propremeat parler on appelle I'dirt ds i'Ebé

nifierie, lequel conffle plutôt dans diverfes
runes d'opérer, que dans des connoUrances rela.
rives Toit à la forme , foit à l'ufage des ouvrages
fur lcfquels on opere , étant très-indifférent d'a-
jeu & de plaquer non-feulement des comparti-
ments de différentes efpeces , mais encore de le
faire fur un côté de Bureau , fur la face d'une
Commode ou de tout autre ouvrage , puirqu'on
fe fut toujours des mêmes moyens pour le àite,
du moins à tes-peu de chofe près.

Cà
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SECT. I. §.n. Derecuper ajufier /ès pieces droites, Mc. 839

	

On commence d'abord par tailler & *liter toutes ces pieces felon la grandeur 	
& la forme qui leur eft convenable ; enfuite fi c'eft, par exemple, un hexagone , PLANCHE

	comme la figure r , on colle enfemble les deux parties A, B, fig. 2 & on les	
apos

laiffe lécher, après quoi on y ajufie la troifiemepiece C, qu'on colle enfuite , &
qu'on laiffe pareillement (échet.

Quand les trois pieces qui compofent l'hexagone; font ainfi collées, on recale
ce dernier dans un bois à ajufter, , afin de lui donner une forme la plus parfaite
pollible , fuppofé que les premiers morceaux qu'on a ajuités , lailrent du bois de
trop, ce qu'il faut éviter le plus qu'il fera poffible.

En recalant les hexagones, ou toute autre figure afremblée , il faudra bien
prendre garde aux pieces qui excedent plus les unes que les autres, pour y ôter

autant de bois qu'il fera nécefraire , afin que les angles de la figure fe trouvent
très-exadement à la rencontre des joints de chaque piece , comme je l'ai
obfervé aux fig. I d' 2.

Plus les figures font compliquées , & plus leur exécution devient difficile

quoiqu'on fe ferve toujours des mêmes moyens pour les faire ; les étoiles, par
exemple, font de ce nombre, parce que non-feulement elles font compofées
de beaucoup de pieces , mais encore parce qu'il n'en pas poffible d'y retoucher
lorfqu'elles font une fois collées toutes enfemble, ce qui demande beaucoup de
précifion dans rajultement de ces mêmes pieces.

Les étoiles comme celle repréfentée dans la figure 3 , font celles dont la
forme eft la-plus fimple , puifque celle-ci n'a que quatre pointes D , E , F, G,
lefquelles font compofées chacune de deux morceaux , & doivent être à égale
diftance les unes des autres , de maniere que la diftance D E, foit égale à celle

E F, & celle F G égale à celle D G , &c , ce qui eft général pour toutes les
étoiles d'une forme réguliere.

Quel que foit le nombre des pointes des étoiles , elles fe font toujours de la
même maniere, dell-à-dire , qu'après avoir préparé & ajullé les morceaux dont
elles doivent être compofées , comme ceux H, I, L, M, fig. 4 , on les collo
enfemble deux à deux , comme ceux N, O , même figure ; puis quand la colle

feche , on les recale & ajufte de nouveau, fuppofé que cela foit néceffaire ;
enfuite on colle ces mêmes pointes deux à deux ( ou trois à trois , fi l'étoile dl

compofée de fix pointes) , comme celles P Q, fig. 5, & on y retouche encore

s'il dl nécefraire ; après quoi on acheve l'étoile en joignant les parties P, Q,

enfemble.
De quelque forme que (oient les différents compartiments, on fe fert toujours

de, la même méthode pour les exécuter, c'efl-à-dire, qu'on forme, autant qu'il
eft poffible, des parties régulieres compofées de plufieurs morceaux joints &
collés enfemble , comme je viens de renfeigner ci-deirus; ce qui étant fait, on

les plaque à côté les unes des autres , comme à la fig. 6 , en obfervant qu'elles

préfentent, par leurs afremblages , des lignes droites, foit horifontalement

MENUISIER III. Parr. III. Se 	 E ro
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840 M E NU I S I E R, M. Part. Sel ill. Chap. XI,
esldi	 ce qui eft égal , pourvu qu'elles exiftent ,	  perpendiculaires ou diagonales ,

PLANCHE 
que par conféquent elles puiffent fervir à diriger le compartiment, lequel peut

41P te'	 alors fe difpofer par bandes droites fur l'un ou l'autre fers , comme on peut le

remarquer dans cette figure.
Quand les compartiments feront comme la figure 7, d'une nature à ne pou.

voir donner aucune des lignes droites que je fouhaiterois du moins fans être
avant de placer les pieces de rempliffige , tracer fur lesinterrompues , il faut, ,

toutes les lignes que forment ces compartiments;plates-bànd es qui l'entourent, ,
enruite les pieces étant toutes ajuftées , on les mettra en place parties par parties
& on placera une regle bien droite d'une ligne à l'autre, comme de R à , ec

de R à T, ou de R à U, felon les différentes pieces , afin de fe rendre compte

fi tous leurs joints s'alignent parfaitement; enfuite de quoi on en colle une

partie , qu'on laiire fécher avant d'ajufter les autres.
Quand les rempliffages forment de grandes parties , comme lafig. 8 , on coma

mente par ajufter la piece A du milieu ,fig. 9 , à laquelle on ajufte & on colle

celles B, C, dont on recale les extrémités a, b, quand la colle eft feche ; enfuira

on ajufte l'hexagone D; & lorfqu'il eh collé, on y joint les deux autres

pieces E, F: le relie à l'ordinaire.
Le remplitrage des grands compartiments , comme ceux de l'intérieur des

figures de la Planche 285 , ne s'ajustent pas d'avance comme ceux dont je viens
de parler; au contraire on ne les coupe fur la place qu'après que les frifes qui
les entourent font collées , & cela morceau à morceau, que l'on colle à mefure
qu'ils font ajuflés, & de la maniere qui convient à chaque efpece d'ouvrage,
comme je l'expliquerai ci-après.

Les pieces de remplitrage dont je viens de parler ci-deffus , non - feulement
s'appliquent fur un fond de bois uni, mais encore s'incruftent dans de .la Me-
nuiferie apparente, avec laquelle elles affleurent , ce qui ne fait rien à la maniere
de les préparer, laquelle eft toujours la même. Quant à la maniere de préparer
les bâtis pour recevoir les incrustations, elle eft très-fimple puifqu'il ne s'agit

que de creufer dans ces mêmes bâtis la place néceffaire pour pouvoir contenir

les pieces à incrufter, qui, lorfqu'elles font comporées de parties droites,

comme dans les figures de cette Planche , font toujours très-faciles à faire puif-
qu'elles peuvent être creufées , ou du moins commencées avec un bouvet, &
enfuite finies au . cifeau & à la guimbarde, comme les places cotées G, G, G,
fig. Io, ce qui fait qu'elles font toujours parfaitement droites, d'une largeur &.
d'une profondeur égales par-tout au défau t du bouvet , on peut fe fervir d'un
trufquin à fcie, lequel trace des traits de la profondeur dont on a befoin, &
toujours paralleles entr'eux.

Quand les places destinées à recevoir des incruftations , quoique cornpofées
de lignes droites, ne préfenteront pas de côtés paralleles entr'eux où on pue

fe fervir de bouvet ou de trufquin à fcie, comme , par exemple, l'étoile I
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SECT. §. U. Dételle X iljuller les pieces droites, Mc. 841
fg. Io, on les découpe & on les fouille au cifeau , puis on les finit à la guim-

b	 Larde , ce qui eftla maniere la plus ordinaire de faire ces fortes d'incrultations • "'dit
290.

cependant quelque foin qu'on prenne en les découpant au cifeau , il eit afrez
difficile de le faire fans aucun éclat, & bien droits fur toute la longueur.

Cell pourquoi je crois qu'il vaudrait mieux, fur-tout quand les parties à,

creufer font d'une certaine grandeur, & faites dans du bois difficile à travailler,
il vaudrait mieux, dis-je, en découper les côtés avec une fcie à dégager," qu'on

feroit paffer contre une regle de fer, ou du moins de bois très-dur , appliquée

fur l'ouvrage le long du trait de la partie à découper , ce qui eft très-facile à faire-,
& rendrait l'ouvrage beaucoup plus parfait, qu'en fuivant la maniere ordinaire.

Quand les côtés des parties propres à recevoir les incruftations , font aine

découpées à la fcie, on acheve de les creufer au cifeau & à la guimbardes
comme le repréfente la figure 12.

La guimbarde , fig. r r & r 3 , n'elt autre chofe qu'un morceau de bois , de 2
à 3 pouces de largeur, fur un pouce ou deux d'épaiffeur, , felon fa longueur (qui
varie depuis un pied jufqu'à un pied & demi, felon les différents befoins ) , au

milieu duquel eft percé un trou un peu en pente, & d'une grandeur capable
de contenir un fer a, fig. i 3 , de 3 à 4 lignes d'épaiffeur, & un coin 6, pour
le retenir en place. Ce fer doit être bretté comme ceux des rabots , & excéder
le deffous de fon fele de la profondeur du ravalement qu'on veut faire.

Cet outil fe tient à deux mains , & on le fait aller en le pouffant devant foi,

comme de c à d, en obfervant , lorfqu'on commence à s'en fervir, de le foulager

un peu du .derriere , afin que le fer ne prenne de bois qu'autant qu'on le juge à
propos. Comme il y a de très-petites parties à fouiller, on peut fe paffer de

guimbarde pour le faire ; ou fi on juge à propos de s'en fervir, on en fait de

petites , lefquelles peuvent paffer par-tout , & font d'un ufage plus facile que
celle dont je viens de faire la defcription ; mais de quelque forme & grandeur

qu'elles foient , il faut toujours que leur fer fait bretté, afin que le fond de l'ou-
vrage fait un peu rude , pour qu'il prenne mieux la colle.

er & d'ajufter les pieces droites , jeAprès avoir donné la maniere de découper
vais maintenant traiter de celles qui font circulaires, ou du moins fufceptibles de
contours , lefquelles alors ne peuvent pas 'être ajuŒées au rabot comme les pre-

rnieres, ce qui en rend la parfaite exécution un peu plus difficile, comme on

va le voir ci-après.
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MENVISIER,I11. Part. Sect. Ill. Chap. ya

§.1:11. De la maniereere de découper les pieces cintrées	 des Outils
qui y font propres.

ICE!!1 L E s pieces de placage contournées fe découpent à la fcie , & s'inerte=

PLANCHE pour l'ordinaire avec le couteau de tarie & autres outils, dont je donnerai la

defcription en parlant de l'incruftation de ces pieces.
Deux fortes d'outils font néceffaires pour découper les pieces de placages

bavoir, l'âne ou étau, & la fcie à découper, autrement dit /afèie de marqueterie,
2, 3 , 6 e.9- 9, eft une efpece de petit banc fupporté par troisL'â ne , fi g.

pieds de ri' à 16 pouces de haut, lequel banc a environ 2 pieds & demi de Ion-

sueur, fur un pied de largeur, dans fa partie la plus large.

Dans le derfus de ce banc, à environ 6 pouces du bout, dl placé l'étau de

bois B , fig. a , lequel n'eft autre chofe qu'un morceau de bois de 3 à 4 pouces

de largeur, fur 2 pouces d'épaiffeur, , & 12 à 15 pouces de hauteur, pris du

defrus du banc, fur lequel il eft afremblé à tenon double, & y eŒ arrêté par le

troyen d'un coin , comme lesfig. 2 & 3 , & les .fig. 7 & 8, qui le repréfentent

vu de face & de côté le double plus grand qu'aux élévationsfig. I , 2 & 3.

L'étau elt refendu fur fon épaiireur par une rainure d'environ 3, à 4 lignes de

largeur au plus, & on a foin qu'elle Toit un peu plus étroite du haut que du bas,

afin qu'elle ferre mieux du bout. Cette rainure doit s'étendre jurqu'à 2 pouces
de l'arrafement de l'étau ; & on doit obferver que la joue ou mord qui efi du

côté de l'Ouvrier, fois plus mince que l'autre, afin qu'elle ploie plus facilement
lodqu'on veut en faire ufage; l'autre joue de l'étau, c'eft-à-dire, la plus épaifre,

eft appuyée contre un arc-boutant C, fig. a, lequel y eft airemblé à tenon &

monade ainfi que dans le detrus du banc ; quelquefois on ne fait pas de mor-

taire dans la joue de l'étau , mais fimplement une entaille de 6 à 8 lignes de pro-
fondeur, , venant à rien du bas, dans laquelle l'arc-boutant entre tout en vie,
comme je l'ai obfervé aux fig. 7 & 8. Dans le milieu du defrus du banc, eft
placé un petit montant A, fig. 2, à environ f pouces du devant de l'étau, au
haut duquel eft aflèmblé à eharniere , un levier D , dont l'autre extrémité

vient butter contre le haut du mord du devant de l'étau, pour le faire ployer

& par ce moyen retenir folidement les feuilles qu'on met dedans pour les décou-

per. Le levier entre en enfourchement fur le mord de l'étau afin qu'il ne

s'écarte ni à droite ni à gauche, & il appuie defrus par le moyen d'une corde qui
y eft attachée aux points a, a, fig. r & 2 , laquelle, paant au travers du banc,
vient s'attacher à la marche F G, fur laquelle l'Ouvrier pore le pied pour ferrer
le mord de l'étau , comme je l'expliquerai en parlant de la maniere de découper.
Voyez la fig. z , qui repréfente l'âne vu du. côté du levier, & les fig. 4 & le
qui repréfentent ce même levier vu de face & de côté.

Le devant du banc du côté de l'étau, doit avoir un rebord pour retenir les
petites
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